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"Nous avions formé le projet d'as-

seoir l'avenir de notre journal sur

.des bases solides, garanties par une

société anonyme à capital respec-

table.

Nous avons le plaisir d'annoncer

à nos abonnés, lecteurs et amis que

ce projet est dès maintenant entré

dans la période de réalisation et

que cette réalisation est absolu-

ment assurée à bref délai.

Ajoutons que dépuis hier, ce jour-

nal est tiré sur une rotative Mari-

noni, spécialement montée pour

nous et exclusivement affectée au

tirage du Rappel Républicain,

FAITS ..DU; JOUK

^ Les jourrtaux commentent Sa séan-
ce d'hier, l'élection de JVI.'Brissori et
l'échec de W. Jaurès..

• r -— *-

Les dissidents du groupe padïcaF-
eosialisto sa sont', réunis, et ont for-
mé un nouveau groupe, sous le nom
de gauche radicale-socialiste, iïfl.
Bienvenu-Martin a été nommé pré-

<KBr" sident. '

On annonce !e prochain mariage
.du colonel Éarchand..

«Le « Gainée » a télégraphié au mi-
.nistère de la marine que la «Vienne»
était toujours introuvable,..

Uns violente tempête sévit sur les
'-côtes de l'Océan. On signale plu-
sieurs sinistres.

. Par suite de l'indécision de l'opposi-,
:
lion-, M. .Henri Brisson a été élu, avec
..deux voix. de majorité, président do la

. . Chambre des députés pour l'année 1904.

Cette élection no nous surprend point,
ni ne nous afflige outre mesure. Elle

ne nous surprend point pour les raisons

|4ne nous avons déjà exposées, ici-
I même. M. Brisson est un drapeau et un

symbole : le drapeau de l'anticlérica-
lisme et le symbole aussi de cet anti-

cléricalisme bébête dont Homais fut

l'illustre père. Elle ne nous afflige point,
;'car à une majorité de sectaires, jd'in-

| conscients et de fanatiques il fallait un

:président sectaire et fanatique, dont

: l'état d'âme fut à l'unisson de l'état

! d'âme des membres du bloc. Nul, mieux

i que Brisson, ne pouvait être l'émana-
I tion de cette majorité stupide qui se

j rue, àla suite d'un ministre, dans toutes
[les folies et dans toutes les hontes de

j la guerre à la conscience et à la liberté.

Brisson ! Suivez l'histoire de la troi-

; sième république ; vous verrez ce fan-
! toche surgir dans toutes lés crises, reli-
| «rieuses pour exciter les passions, aigui-

i'ser les sophismes* ameuter les appétits,
j pousser le cri de guerre, de la guerre

| anticléricale, de la guerre sauvage
! contre les traditions, les idées et les

\ libertés de tout un peuple. '

; Brisson a l'âme de ces moines de

: l'Inquisition espagnole qui étaient les.

défenseurs farouches de la foi, qui

pourchassaient implacablement les\hé-
rétiqucs, qui livraient les mécréants au.

bras séculier. Encore, lei?éik>îaé^R^à-:'-i
• gnols, en défendant -N^aUioiic.i|rtï^

contre les Maures, défr'eaài.c-iit-ils t in-
tégrité nationale et la capi-salion-euro-

péenne contre. la civilfeaîjgn musulma-

ne, et leur patriotisme l^j^fetf-exciiser

leur fanatisme ; mais quelles excuses

M. Brisson peut-il invoquer pour légiti-

mer la haine farouche qu'il a vouée

aux traditions religieuses dos neuf .

dixièmes desFrançais ?

Les réformes sociales, les lois de

protection et d'assistance sont réléguées

au second plan par co moine de l'anti-

cléricalisme qui ne poursuit qu'un but.

unique : l'écrasement- de la Congréga-
tion. Car. M. Brisson croit à la Congré-

gation, tremble devant la Congrégation

etjure chaque- matin d'exterminer la

Congrégation. Le pauvre homme !

République, liberté, patrie sont des

mots vides de sens si, pour M. Brisson,
ils ne riment point, avec les mots:

. Guerre à l'idée religieuse, aux curés,

au Pape, à la Congrégation.

Cette _ hantise anticléricale, a marqué

M. Brisson d'un cachet indélébile. Son
âme sombre et tourmentée a bouleversé

1 son économie extérieure et son visage
porte les empreintes d'une  conscience

triste jusqu'à la. mort. On l'a dépeint
souvent : tout do noir habille, les yeux

remplis de cette tristesse" sépulcrale

qui ne l'abandonné jamais, lés bras ou
1 ballants ou agités comme les ailes d'un

moulin à vent, on croirait toujours qu'il

vient do conduire l'un des siens à sa

demeure dernière.

C'est ce président funéraire que la

majorité a choisi pour diriger ses dé-
1 bats. Président de choix, car nul, mieux

1 que lui, ne conduira le convoi qui em-

portera nos derniers espoirs, nos der-

nières fiertés patriotiques, ainsi que les

débris de nos libertés. .

On dirait cependant que les députés .

blocards ont voté à. contrecœur pour

ce lugubre pontife. . La majorité ordi-

naire est do 320. voix ; or, M. Brisson,

malgré un raccolage effronté, n'a réuni
que 257 suffrages, ne dépassant la ma-

jorité absolue que de deux. voix. Pitoya-
ble victoire dont le bénéficiaire ne doit
point être fier ! Si l'opposition avait, une
fois par hasard, fait preuve do disci-

pline, si elle avait choisi un candidat

plus en relief que l'honorable M. Ber-
trand, si certains députés de droite
avaient fait taire leurs rancunes contre

les progressistes, M. Brisson s'effon-
drait, plus sombre que jamais.

Deux voix de majorité ! Voilà où

aboutit, la campagne acharnée menée

depuis trois semaines en faveur du

vieux bonze maçonnique ! Est-ce que

le « bloc » se désagrégerait ?-Est-ce que
certains députés auraient enfin pris

conscience de leurs responsabilités et
de la besogne ignominieuse qu'on leur

fait accomplir % L'élection des vice-pré-

sidents, l'échec de M. Jaurès nous por-

teraient à le croire.

*
* *

M. Jaurès a été battu" à la vice-prési-
dence de la Chambre. Nul né pouvait
le prévoir, et J'étonnement futgrand,au

Palais-Bourbon, lorsque l'on connut la

défaite du leader socialiste. M. Jaurès,

en effet, s'était imposé à la majorité par

ses façons de matamore et de 'dompteur;

il prétendait la diriger et voulait être lo
chef occulte du gouvernement. Il par-

lait haut et dénonçait comme traîtres à

la République ceux qui ne se pliaient

j point devant ses impatiences et ses

appétits. Son règne serait-il fini ?. Radi-

|-.£aux et radicaux-socialistes aufaient-

als~ sèceuô le joug des collectivistes?
^ais alors, c'en est fait du bloc et du

ministère.
M. Gerville-Réache a été élu contre

..ip. Jaurès'; c'est la personnalité do M.

Gerville-Réache qui donne au scrutin

- toute sa signification. Le député de' la

Guadeloupe est blocard, c'est certain;

mais il est patriote convaincu et adver-

saire déterminé des. doctrines interna-

tionalistes ; il ne s'en est, d'ailleurs,

jamais caché et, à la Chambre, il est

l'un des rares députés de la majorité

qui no transigent point sur les questions >

nationales.

L'élection de M. Gerville-Réache est -

donc un. double échec pour M. Jaurès
et son 'groupe. Elle est uno indication

précieuse pour la formation d'une ma-

jorité d'où les socialistes seraient

exclus.
M. Jaurès est victime des remords

patriotiques' de la Chambre; nombre .
do députés n'ont pas oublié, lorsqu'ils,;

mirent leur bulletin dans l'urne, que le

leader socialiste avait fait l'éloge de la

Triplice et prêché lé renoncement à

l'Alsace-Lorraine. Ils ont voté pour M.

Gerville-Réache parce quo co . dernier

représentait, malgré "qu'il fût un fidèle

insoumis de M. Combes, la Patrie arec

ses espoirs silencieux et ses souvenirs

qui ne meurent point.

Camille OIJOUSÏ
— — —g^>—' 1

Motes Politiques
LE DISCOURS D-E È. COMBES

Le comité ultra ministériel du Com-
merce et de l'Industrie donnait avant-hier
son grand banquet annuel. Toute .la fine
fleur du bloc de la défense avait été mobi-
lisée et. c'est devant un aaditoire trié sur
le volet que le Président du Conseil a pro-
noncé le discours politique dont les extraits
les plus typiques ont été publiés dans! le .
Rappel. :'-.-

A la veille de l'élection du successeur : \
de M. Bourgeois, cette manifestation ora-
toire a, du reste, apporté la preuve des
inquiétudes éprouvées par M. Brisson,
lequel n'ayant pas osé tracer pour son
propre compte le signe de détresse en a
chargé M. Combes.-

. Je crois superflu d'analyser dans, son
ensemble la harangue du Président du
Conseil, « horrible mélange » où l'orateur
a parlé de tout et où il n'a Cependant rien
dit qu'il n'ait déjà exprimé à Marseille et
à Glermont-Ferrand.

On connaît, eh effet, le refrain sur les
congrégations dissoutes, sur l&rêsistance
acharnée des moines et sûr la conquête
des Couvents et des cloîtres.

On connaît le refrain antinationalisfe et
les fulminalions contre l'esprit de réac- r ;i
tion des hoberaux et l'obscurantisme des
prêtres.

On connaît aussi le couplet sur la situa- \
, tion financière qui n'a jamais' été plus
réconfortante eteelui sur la prospérité de . 1
la nation, réalisée par la tranquillité i
intérieure et la paix extérieure. "

En terminant, M. Combes n'a pas man- !
que de faire un pressant, appel à la fidé-
lité de la majorité, mais il a tellement in"
sisté qu'en dépit de ses précautions ora-
toires, son anxiété est nettement apparue.

Si le Président du Conseil a, celte fois ]
encore, procédé selon sa méthode accou- «
fumée, mode dé discussion facile, puis- i
qu'il dispense de toute démonstration, '
c'est parce qu'il est, au fond, le premier ï
à savoir qu'il y a place, en dehors de sa \
majorité, pour une autre majorité qui (
comprendrait, mieux que la sienne, les <
véritables intérêts de la République et

; j qui serait 'composée de républicains con-
. I scients de leurs devoirs et respectueux de

toutes les libertés. — PIERRE RETZ.

— "^ •

Paris, 13 Janvier.
MARIAGE DU COLONEL MARCHAND. — Le

Figaro annonce lo prochain mariage du colo-
nel Marchand avec Mme Hériot, veuye du
commandant Hériot, qui mourut, il y a une
dizaine d'années, laissant une très grosse for- .
tune.

Le mariage aura lieu à la fin, d'avril ou au
commencement de mai, à Paris.

LE RÉFÉRENDUM DES VACANCES. — Le Fi-
garo dit que les résultats du référendum ou-
vert par M. Chaumié sur la question des va-
cances commencent à arriver au ministère.

On en cpmpte déjà environ cent mille. Il
semble dès maintenant que les professeurs se
soient prononcés à une forte majorité pour le

- maintien du statu quo., mais les familles
. peuvent modifier du tout au tout. ces premiers
résultais.

DANS LE- HAUT COMMANDEMENT. —On af-
firme de bonne source que le successeur du
général Poulléau à la tête du 18° corps d'ar-
mée,. à Bordeaux, est déjà désigné dans la per-
sonne de M. le général Burneu, qui seul re-
présenterait ainsi l'arme delà cavalerie parmi
les commandants de corpS: d'armée après le

. passage des généraux Farny et Poulléau dans
le cadre de réserva, comme M. le général l)o-
nop est seul à représenter la cavalerie dans
le haut commandement des armées.

f , ~^~ ! , - " •

leOHB LE BiiâL PB1É
Poitiers, 13 janvier.

Le général Peigné, félicité par quelques
radicaux angevins, à propos de sa cireur
taire interdisant aux militaires sous son.
commandement de se rendre dans les cer-
cles catholiques, leur a adressé la .réponse
suivante :

Messieurs,
J'ai l'honneur de vous remercier de la "belle

lettre que vous avez bien voulu m'adresser.
L'armée doit être tenue à l'écart de toutes ;
discussions politiques ou religieuses. Les cer-
cles inféodés à un culte, quel qu'il soit, sont
un élément de discorde dans la caserne. Us
doivent être interdits.

Merci encore une fois, messieurs, d'avoir.
bien voulu comprendre le but de la mesure de
« neutralité » que j'ai prise, et merci de la
confiance que vous voulez bien me montrer.

Général PEIGNÉ.

Les instructions du général Peigné con-
cernant la fermeture des cercles catholi-
ques, appliquées avec tant de rigueur à '
Poitiers, ne semblent pas devoir s'appli-
quer aux loges maçonniques. On signale,

-en effet, dans les journaux locaux, qu'un '
certain nombre de sous-officiers co'ntl-
muent de fréquenter le temple chaque di-
manche. ;

- Le général Peigné n'avait-il point Tin- ;
•tention de faire acte d'impartialité comme . ;
on l'a dit 'ï &&&&

MB fflflMB E L1FFÂI1 BBBïïes ;
Paris, 13 janvier.

Il est exact que le colonel de Saxcé,
commandant par intérim la 3e brigade de
cuirassiers, à Sainte-Menehould , a de- i
mandé la liquidation de sa pension de
retraite. '

Le départ de cet officier supérieur eau- *
sera d'autant plus de surprisé et de regret
dans l'armée que le colonel de Saxcé était ]

considéré depuis longtemps comme un de
nos futurs généraux en chef. Il quitte le <
service actif à peine âgé de cinquante-six 1

ans, avec plus de huit ans de grade de (
colonel. <

Le colonel de Saxcé possède les plus *
beaux états de service qui soient ; pen- J
dant l'année terrible, il prit part à la dé- . J
fense de Paris et se distingua tout parti- c
culièrement à. la bataille de Champigny.
Plus tard, il fit les premières et dures ' <
campagnes du Tonkin. Un de nos amis,
qui l'a vu de près, à l'époque, nous disait j
hier : I

— C'était un merveilleux soldat, aimé
non seulement pour sa bravoure, son en-
durance et sa franche gaîté, mais aussi
pour la façon paternelle dont il en usait ,
avec ses hommes. La batterie qu'il com- 
mandait était légendaire au Tonkin pour
le mal qu'elle avait fait aux Chinois à
Bac-Ninh, à Bang-Bo, à Ky-Lua, partout
où elle eut à donner sous les ordres de
son habile et valeureux commandant. r

Le colonel de Saxcé, nommé colonel en s

i i»iiiirTH?wwit«'lj|ffj{|t^inBiiBiniiBiifftiiiii"tfviwii"ViiiiïiiiMW^Miii*i' iiiiiWignrTrT

• décembre 1895, avait été proposé pour les
. deux étoiles des 1899. A cette époque, il

s'est produit un incident, dont on se sou-
vient. Indigné des injures que les dreyfu-
sards, et particulièrement M. de Près-
sensé, ne cessaient de déverser sur l'ar-
mée, M. de Saxcé, alors colonel du 10" 1
d'artillerie, à Rennes, publia un ordre du
jour dans lequel, en termes énergiques, il

-flétrissait- l'odieuse campagne des inter-
. nationalistes.

Les antipatriotes ne l'ont jamais par-
donné au colonel, et voilà pourquoi ce
soldat, encore jeûné' et tom ours vigou-
reux, n'est jamais passé général, voilà
pourquoi il se voit contraint aujourd'hui
de quitter le service.
M 1 -^ 7- TT~~~~~

Signe des Temps
{Journal Officiel- 2, 3, 4 et 6 janvierl904)

Chevaliers de la Légion d'honneur

Bloch Albert, entrepreneur de travaux
publics, à Paris ;

Bloch Paul-Ernest, directeur de la So-
ciété des matières colorantes et produits
chimiques, à Saint-Denis ;

. Bloch Adolphe,-Moïse, médecin de l'A-
sile national de Vincennes.

Officiers de l'Instruction publique .
Bloch Gabriel, médecin du dispensaire

du troisième arrondissement, à Paris- ; 
Bloch Mpïse, dit Maurice, médecin de

, ' la Société de prévoyance mutuelle des en-
fants du département de la Seine ;

Bloch Oscar, professeur libre, à Paris ;

Officiers d'Académie

Bloch Armand-Aron, ingénieur civil des
mines, à Paris ;

Bloch Louis, membre de diverses œu-
vres d'assistance sociale et d'éducation
laïque, à Paris ;

Bloch Paul-Isaac, professeur au Con-
servatoire de Marseille ;

Bloch René, avocat, professeur à la So-
ciété libre d'instruction et d'éducation po-
pulaire, à Paris.

-, c^» —" —'—:  —

Simplicité démocratlqua .; j,;?'

On écrit de Nice à la Liberté : À'-
Paris aura, demain matin, le bonheur

de posséder a nouveau; M. Pelletan qui a
pris, aujourd'hui, le train de luxe de qua-
tre heures. Son départ a été, naturelle-
nient entouré de la plus grande solennité

'par les autorités et les syndicats convo-
qués à cet effet. Car M.. Pelletan, même
quand il est en Nvoyage à titre privé, n'ai-
me pas passer Inaperçu. Nous avons eu-

..dans le Midi, cette année, pendant les va-
cances de janvier, MM. D.e'lcassé, 'Marùé-
jouls et Berard ; aucun d'eux ne s'est fait
"remarquer par des exigences protocolai-

. res et n'a réuni les administrations pour
se faire des cortèges. P. Pelletan, au con-
traire, est toujours en représentation;
même quand il va dans un Casino, il lui
faut au moins être précédé de plusieurs
huissiers à chaîne et salué par la Mar-
seillaise.

Comme exemple des goûts vraiment
monarchiques dû ministre de la marine,
je puis vous garantir le fait suivant :
vendredi, M.. Pelletan et sa suite ont par-
couru, en automobile, ' la nouvelle routé
de la corniche de l'Esterel, construite par .
les soins du Touring-Glub. Quatre cents '
mètres environ du trajet étant en m.au- ;
vais état de viabilité, l'ingénieur en chef ,
du Var a été avisé, jeudi soir, des inten- ,
lions de M. Pelletan pour le lendemain, et
de la nécessité de' réparer la route. Et,
toute la nuit de jeudi à vendredi, une \
forte équipe 4''ouvriers a besogné pour que ,
son Excellence ne trouvât pas, le lende- ;
main, le moindre caillou sous lès pneus j
de son auto. .

Ne dirait-on pas une majesté en dépla- j
 cernent ?.. (

A LÀ RICIIBOHE DELÀ (( YIEMIS )) i
 <

Paris, 13 janvier. i

lie ministre de la marine vient de rece- c

voir la dépêche suivante : c
s

Tanger, 13 janvier, 6 h. 20 malin. T
Le.« Galilée » à Marine, Paris (

Aucune trace de la Vienne.

Cette dépêche détruit les derniers es- '
poirs que l'on pouvait encore conserver 
sur le sort de la Vienne. t

il LâSÊAiCE O'HSEB
!U~ j ' '' ':

,g" L'élection da M. Brisson. — L'éoheo -«tjy
^" iM. Jaurès. — Particularités -riu
IQ7-; \scruttn.-r Commentaires *?** .'_
, do la pressa.

>r_ Paris, 13 'Janvier- #
Nous a-voûs -annoncé hier la scission ont.

ir- s'était opérée dans le groupe radical-socia»
ce liste, à la suite de l'échec de M. Jaurès. ïij
u- Divers mécontents de ce groupe fafc;
là saientvaloir des considérations autres ques'
ui l'incident d'hier. Ils paraissaient disposé*

à former un, nouveau groupe, dont le tl|
 tre, « groupe socialiste réformiste », caf
ractériserait suffisamment la tendance,eHÈ
même temps qu'il désignerait le chef dé,

IAA cette nouvelle formation.
' M. Massé, qui est l'un des plus autor£<

ses de ces dissidents, nous résumait ainsi
leur attitude : .-'T

LX *
— Nous sommes, nous, séparés 4es Lollectfc'

vistes par notre attachement à' ia propriété iàk
," dividuelle; mais, cette conception ne nou(
ls empêche pas de voir l'évolution que subit ]fi

propriété, qui, de nominale, devient de plufl',
k- en plus impersonnelle . anonyme, collectfv»

dans l'industrie, dans le commerce, et mémo
aujourd'hui dans l'agriculture. •

Nous ne voulons pas nous interdire d'ex»*
*e miner l'évolution de demain. N'est-ce pas là:

une idée- essentfëlle du socialisme réformiste f;

te H sera curieux de connaître la suite <?ff
n- l'incident. - . f$

. LE NOUVEAU GROUPE. — LA GAUCHI!
' RADICALE-SOCIALISTE j.|j

>s Les 49 députés qui, hier, ont donné ÙAdr.
démission de membres du • groupe radl^

(

j. cale-socialistë, et auxquels s'étaient jointÊ
,n une quinzaine de leurs collègues égale!

ment démissionnaires de ce groupe, si|
,. sont réunis cet après-midi au Palafyyl1
 Bourbon. ."

l

-,_ Après avoir déeidé de constituer vsp'

3. nouveau groupe qui s'appellera « gauche;
radlcale-socialisle », ils ont rédigé w(*
déclaration dont voici le texte i .lk .

Les députés radicaux-socialistes s6ussigfi«o»r
décidés a. maintenir l'union de plus en pin»;

. • .étroite avec les groupes de la majorité, péné-;'
i J très de la nécessité dfuh accord loyal avec Iè/

i groupe socialiste dont le concours n'a jamaiai
: fait défaut à la politique du Moc, résolus *!

. poursuivre la réalisation d^un programme ra3
r dical-socialiste et à soutenir énergiquemen.ii
„ l'œuvre de défense laïque et d'action dômoi-j

cratique-du gouvernement, se sont réunis efel" constitués en un groupe qui prend le nom d«";
'• « groupe radical-socialiste ». J'i

'M. Bienvenu-Martin, président démi^fTi
sionnaire du groupe radical-socialiste, a'ï

l été acclamé à l'unanimité comme prési*

a. dent du nouveau groupe ; M. Pajot a g tel;
nommé questeur, r Le bureau sera coDi*

; piété dans une séance ultérieure,
r On croit que sur les 115 députés, qui fa&

i salent partie du groupe i-adical-socialiste^
,, 80 environ passeront à la gauche radicale*

socialiste. 1  - ...:"f:^
; DESSOUS DES CARTES :;:
1 La salle des Pas-Perdus regorgeait hier"
» soir de curieux. Le sentiment qui domi->

nait dans les groupes était le regret quoi?
M. Ribot ne se fut pas mis sur les rangs;?

1 Le succès du député de Calais n'était pas.'
> douteux. Mais pourquoi cette abdication W

Voici ce qu'on racontait : ?fv

; En ne posant pas sa candidature, M. Ri**
bot a obéi aux instances réitérées de soi?.

; groupe. Les chefs du parti progressiste;''
» MM. Aynard, Renault-Morlière, Méline£
: etc., craignaient, en suscitant une candie
[ dature contre M. Brisson, de s'aliéner 1er

sympathies du Bloc. :i>
Nous n'inventons rien. MM. les progrès^

; sistes sont plus que jamais hantés par lf
' désir de rompre définitivement avec lè£
' groupes conservateurs — que ces groupe*

se rattachent à la droite ou à l'Action Lî~
' bérale. Or, la candidature de M. Ribot*

avait eu, aux yeux de M. Aynard, le graver
inconvénient de ne pouvoir triomphe?
qu'avec le concours des voix conserva
trices. Déplorable victoire ! Une élection
obtenue dans de telles conditions,mettrai-è
pour toujours, obstacle à la formation df
ce fameux ministère de « concentration
républicaine » que rêvait les nommer
d'Etat de la République modérée. Telle est/
du moins, la conviction de ces graves per^
sonnages. Toute leur préoccupation est d£
ménager les susceptibilités du parti radi-
cal et du parti socialiste I 

LA SÉANCE ET LES JOURNAUX DU fiflÂTl£
 Tous les journaux parisiens de ce ma?

tin commentent les serutino «ni mi ^
!
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Pierre SALE§
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Le Danger de la Femme.

Darrans interrompit Jousselin d'un
' imouvement dédaigneux. ,;-;;;
i — Vous savez, ils sont tous ' Éïen
('doués, au Conservatoire. Est-ce qu'on
'fies y recevrait, sans cela ?... C'est dans
)rmgt ans qu'on découvre s'ils ont du
génie..... quelquefois même après leur
.mort. .v Jarroux aussi est bien doué ;
et qu'en faiWl de ses dons ?...-

1 •.' —' Il fait un merveilleux usage de son
ïœur.r.-
| —i Eh îce n'est pas moi qui vous le
"débinerait 1 prononça Darf ans en riant; '

/'ïnais eniin, si vous voulez arriver, Vous,
Tàe suivez pas' trop ses conseils.-.^
3 « Il ne m'en a encore donné que
^'excellents -L, ' .- r-.^

'-A'.ff fe..^Jgut ça'sv son exemple, \ Il

y a. deux grands dangers, voyez-vous au
quartier Latin...- •'- .,>v?

Le bras de Darrans pressait un peu
plus lourdement celui de Bernard.

—< La brasserie, «i Mais, malgré le
mauvais exemple de Jarroux, vous né
m'avez pas, l'air de. devoir y succomber,
tandis que, depuis cinq ou six minu-
tes que nous sommes là à bavarder, il
est passé une demi-douzaine de jupes ;
et, chaque fois, vous avez retourné la
tête.., '.'... '-."" "V *;:

Le doux teint de Bernard s'empour-
pra aussitôt ; et, malgré cette remar-
que, comme il passait à ce moment
uno très jolie ouvrière, une de ces ou-
vrières parisiennes qui semblent fai-
tes d'un rayon de soleil, Bernard, ip-.'
vinciblement attiré, retourna encore la
tête pour regarder la gracieuse silhouet-
te qui s'éloignait,

,>H Là I qu'estee que je vous disais ! '
fit Darrans avei bonne humeur»

Puis solennel ] .  ' ... '
— Prenez bierf garde", mon petit f
11 se laissait de plus, eh plus aller à1

Imiter, avec ce nouveau camarade, les
manières du docteur Duroc avec lui
dès le début de leurs relations, Voulant
le diriger "déjà", en faire un hohîhïë ù,
lui. Ils avaient atteint le. boulevard Sfc-
Germain ; instinctivement, Darr.ans le-
vait les yeux sur le vieux Bâtiment qui
fait l'anglev cette Académie, df Méde-

! cine, où il siégerait certainement un
jour. Il reprit .:

— Vous êtes un tendrey vous...- un,
bûcheur aussi, j'ai vu ça dans votre
chambre,, à vos; livres,, vos cahiers...-,
Mais ayez bien toujours présent à l'es-,
prit ce que je vous dis en ce moment i
quand oh est tendre comme vous,, la
femme' est un danger. '. ;'

 *-i Bah ! fit Bernard en souriant. .

Darrans eut alors presque un mouve-
ment d'emportement : .; -

.„— Si, si \... Et j'ai failli être' pris,
hîoi, que l'on considère comme si fort..*
Et sans; une minute de suprême éner-
gie !.-.-;< —:.. Jousselin, h personne, ja-
mais je n'ai parlé de cela', et 'personne
n'a jamais connu. .. Mais il y a des
sympathies irrésistibleé, :v' g-,-. :>-y f'

Il se érùt parfaitement sincère, fô :
 sofî cœUf, si dur, s'était. fondu devant/
cette admiration si touchante, si iM
èohn,aîssanfe. Et il entrevoyait cette'
admiration le suivant toute sa vie, Jpus-

' éslin l'aidant d'ans se stravaux^ sans
lé gêhef,. lé suppléant dans s

:
a'clien'

tèle sans lô supplanter'. DottcJ-il fal-
lait là garder, contre' ég dangéf qtff
avait t-apt failli lui jpeser. à lui ; et puis-,.'
par hasard, par ^ohtro.s't& %vèc ses hà^"
bitude's- f-anferraéeis* Darfan| Cédait
soudain au ibêSbW fflœ$ïqmt H. 4â
autre, % -jusUûeÈ stt ;êcndutWi, ^-'^ :

. «fit """" - --"-""-'*' -"^«-^^-^-----.j

i --

vis de l'être exquis, qu'il avait si égoïs-
tement rayé de sa vie. ;,:»

— Voyez-vous,, mon petit, on s'y lais-*
se prendre, sans s'en douter, à ces pe-
tites ouvrières parisiennes, qui sont dé-
licieuses de toute la coquetterie de la

. grande ville, jolies avec un chiffon, ra-

. vissantes sous un paillasson et qui nous
donnent, à nous autres provinciaux,
lés premières jouissances -féminines,
avec leurs tendresses si gaies, leurs
chatteries...- Qu'on les laisse pénétrer,
un peu sérieusement dans sa vie et on
est perdu..-. Mon cher, quand j'aurai
des fils, je lô leur dirai carrément :
s Des cocottes, tant que Vous voudrez..,
Une amiouretté:, jamais !,.. » Lorsqu'il
faut briser, voyez-vous, ce -serait plus
facile de faire dix opérations... aux au-
tres surtout ! acheva-Wl en reprenant
de la bonne humeur. Et là-dessus, p'ar-
donnez-moi de vous faire de la morale.
Mais j'en a.i tant vil/qui se sont enli*
zés 1 Et vous, vous...- vous avez une
telle bonté, une telle naïveté dans le
regard L.--, ',

— Ce djit. ne m'e.mpêché pas, mon .
.tftàîtrè, 'd'être libre comme l'air.

^ EhAiêh, demeurez-le... Travaillez
ferme, pa'àintenàn-t que vous voilà re-
mïà-..-'.Et à Votre disposition," si je puis
vous être utile, n/

. ïï sauta dans son fiacre. | -
%i ïVondemént | ordonha-t-ilî I :

i

Le cocher, qui avait déjà sa liste dres-
sée, rendit la main à^a bête, qui avait
presque l'allure d'un cheval de maître.
Bernard envoya son plus joli soUrire
à Darrans, dont la belle tête brune de-
meura un instant, à la portière... Et
puis le jeune étudiant revint vers, le
boulevard Saint-Michel, ; -tpuH gonilé
d'enthousiasme pour ce triomphateur,
qui voulait bien se l'attacher.

Pourtant, une impression un peu dé-
sagréable lui restait, au fond, des con-
seils de Philippe Darrans : conseils
éminemment sages sans doute ;. mais
il eût voulu que ces conseils lui eus-
sent été donnés d'une façon générale,
et non pas comme les conséquences
d'un ennui personnel.

Son âme, enthousiaste, aimait à ad-
mirer sans réservé ; et cela le gênait
dé se dire que Darrans avait eu une.
liaison, évidemment « avec une de ces
délicieuses petites parisiennes », qu'il
avait été aimé, qu'il avait aimé..; et
qu'il avait fait souffrir, pour briser,
tout d'un coup, ce qui le gênait. Gela
lui gâtait un peu son héros. Et malgré
leis recommandations de ce grand ami,
il ne pouvait s'empêcher, chaque fois
qu'Un froufrou bruissalt auprès! de

lui, de jeter un coup d'œil très intense
au minois qui le frôlai^. 'Mais, contrai-
rement à l'opiniort que se faisait de lui .
y^rrans. ce n'était pas la femme qui

i * 

l'attirait... c'était une femme, une uni-
que créature, qu'il cherchait. '

Arrivé au boulevard St-Michel, i;
acheta son journal et commença pa'
en lire minutieusement les faits cliver?
Puis il eut un mouvement de léger d|'
pit et murmura :

— Rien. .. évidemment.,,.
Pourquoi,, après tant de jours écoulés

en aurait-on parlé, puisqu'on n'en avait
pas parlé dès le lendemain ? Et pouri:
quoi d'ailleurs, cette pensée l'obsédait*'
elle constamment, puisqu'il ne s'étaifc
pas fait connaître dès le début, qu'il!
avait obéi à ce joli sentiment d'accom-t
plir une jolie et courageuse action d'u*'

:
.

ne façon anonyme ? Un être humain';;
s'était trouvé en danger de mort...» ïp
avait risqué sa vie pour le sauver.., Il yfj
avait réussi, doublement, puisque sal
science de médecin avait été aussi utiïoi\
que son coUrage d'homme... Et puis,;'i.
dans le trouble, l'émotion, on avait omis>
de lui demander son' nom ; Une char?j>
mante pudeur l'avait empêché de t&er-jïj
cher à le donner... Et il avait disparu", 
l'âme très satisfaite ; car c'était un bien ;
grszi*._*nûtl£sûf\ mu aimait le bien eu.'



 g . , .HLJ?fi?iïliE^
;Beu hier à la Chambre, auxquels ils att
'ehent une grande importance.
;.:' Le Figaro remarque qu'il ne s'agit,po'
M. Brisson, que d'une présidence d'un a

I Son élection n'est pas un de ces éclatan
I triomphes qui ne laissent aucune esp
rance aux vaincus.

* i h'Eclair dit que M. Brisson n'occupei
; le fauteuil que grâce à l'attitude de ce
tains antiministériels. Quant à M. Jaurè
c'est en lui l'homme du désarmement qi
à été battu.

; En présence de la faiblesse de la maj(
' rite obtenue par M. Brisson, quoique n
; certain nombre d'opposants se soient ab
; tenus, il est avéré que les adversaires d
cabinet ont tenu hier le sort de l'électio
entre leurs mains.

La Libre Parole déclare que l'échec d
M.. Jaurès l'empêche de songer à s'attrii
ter de l'élection de M. Brisson.

: Le Gil Blas est convaincu que Hnsu<
çès de M. Bertrand tient uniquement à c
que sa candidature de dernière heure
témoigné de l'incertitude paradoxale de
progressistes et de l'incohérence d'u
parti qui, ayant' remporté dimanche,

JLille, un "succès grâce au concours de
partis conservateurs, a choisi pour le n
présenter un homme enclin à la concer
tration républicaine.

Le Gil Blas attribue l'échec de M. Jar
rès en partie à son attitude à propos d
l'Alsace-Lorraine et ses exubérances ors
toires.

Le Rappel regrette l'insuffisance de dis
«ipline dont une partie de [la majorité ;
fait preuve hier, mais il se réjouit di
succès de M. Brisson, qu'eût pu empêche
par exemple une candidature Leygues.

' Le Radical dit que, si l'élection de M
Brisson est une victoire d'union et de dé
«intéressement, celle de M. Gerville-Réa
che. est le résultat d'une incomprôhensibli
fausse manœuvre.

L'incident, ajoute-t-il, laissera- queïtrae- mau-
vaise humeur dans les groupes du Bloc, mai
la présence de M. Gerviile-Kéaehe au fauteui
servira de leçon aux républicains et leur fera
regretter leur défaillance.

La Petite République s'en prend à M
Gerville-Réache, personnellement, d(
l'échec de M. Jaurès. Elle déclare, d'ail
leurs, que leur échec d'h er ne détachera
|>as les socialistes du Bloc :

Nous sommes, dit-elle, décidés à toutes les
épreuves contre les pêcheurs de portefeuilles
et leurs patrons de droite.

t Les républicains peuvent compter sur nous
aujourd'hui comme hier,

LES JOURNAUX OU SOIR'
Le Temps dit que l'élection du bureau

'Je la Chambre est un gros échec moral
jpour le bloc. ,

L'échec de M. Jaurès est fort important, à
cause de. la personnalité du eandidat. Jaurès
était la tête et le bras. U inspirait le gouver-
nement et il dictait à la majorité ses résolu-
tions importantes ; son pouvoir absolu ne
semblait pas contesté. Mais il apparaît, depuis
hier, que cette dictature s'exerçait par la ter-
reur. Au scrutin secret les opprimés se sont
vensés .; ils ont, comme on le disait, libéré
leur conscience.

11 n'est pas moins remarquable que l'autre
candidat du bloc quintessencié, M. Dubief,
bonim^ cependant fort estimé de ses collègues
ist battu tout autant que M. Jaurès. Il n'est
îlonc pas possible qu'on, se méprenne sur le
gens de la journée d'hier. La Chambre n'est
|>as très contente d'elle-même et de ce qu'elle
a fait jusqu'à ce jour ; elle est an peu hon-

Seuse e lasse, en tous cas, des votes qu'on
ui arrache sous le knout. Elle a signifié à
,1M. Jaurès et Dubief, candidats des groupes

les plus avancés, qu'on l'entraînait un peu
loin.

! Le gouvernement pourrait, s'il le voulait,
et à son grand avantage, tirer un excellent
«rôtit de ces indications pour résister aux
Surenchères, Sinon même à ses propres tenta-
lions.

Les Débats. — La Chambre, en donnant un
fi grand- nombre de suffrages à M. Etienne a
&u l'air de manifester non seulement contre
M. Jaurès qu'elle n'élisait pas, mais aussi- con-
tre M. Brisson qu'elle venait de nommer sans
^enthousiasme.
f. Une fois de plus, la majorité a montré
Qu'elle n'avait pas la même opinion au scru-
ifin secret et au scrutin public. Beaucoup qui
me sont pas assez aveugles pour méconnaître
fes périls de la politique de M. Combes, se
font donné hier fa satisfaction de ne pas vo-
.pr pour M. Brisson.
t C'est une satisfaction un peu platonique.
Feront-ils davantage? Oseront-ils enfin de-
meurerpubliquementsincèresaveceux-mêmes?
|u reviendront-ils aux complaisances que leur
arrache, aux dépens du pays, le secret désir
vies faveurs ministérielles et la peur ?

La Liberté. —; M. Gombes et ses fidèles ont

I
enti toute la rudesse de ce COUD ; ils l'ont ac-
usé dès hier, au Palais-Bourbon, par des ré-
riminations violentes, par des épurations où
3S purs s'épurent les uns les autres, et ce
satin par des articles pleins d'amertume et
,e menaces dans la presse ministérielle.

". L'élection humiliante de M. Brisson ne com-
pense point à leurs yeux le congé brutal si-
gnifié à M. Jaurès et les plus optimistes d'entre
inx avouent que la journée est tout juste à
S&oitié bonne pour la République du Bloc, ce
lui nous autorise à croire qu'elle n'a pas été
pauvaise pour l'autre.
: -———i a^s. 1

l'EIPIMII E I. DELSOR
<*.. - __

{levant la Chambra Les .. ésir-s du
gouvernement. — Les

progressistes.

Paris, 13 janvier,
t L'expulsion du député alsacien, l'abbé
Delsor, sera portée à la tribune de la Cham-
bre dès que le bureau sera définitivement
Bonstitué. Le début de la séance de de-
main y suffira, puis viendra le discours de
(remerciements que M. Brisson doit bien
ai ses collègues ; se sera ensuite le moment
le fixer l'ordre des discussions urgentes.
M. Gombes voudrait faire mettre à la
suite de toutes les autres, l'interpellation
le M. Corrard des Essarts sur l'expulsion,
ifln d'éviter un débat dangereux pour le
sabinet. Mais l'émotion que cet incident a
produite ne se calme pas. De nombreux
léputés, ministériels fervents, déclaraient
iier que leurs comités les avaient préve-
nus de l'indignation qui s'était manifestée
iâns les circonscriptions et des consé-
quences électorales qu'aurait l'approbation
le la mesure prise contre le représentant
alsacien.

II est donc probable que la Chambre
voudra donner une sanction immédiate à
'incident. On avait annoncé que les pro-
gressistes déposeraient, sur ce sujet, une
oterpellatiofâ. La nouvelle était inexacte,
îais ils seront certainement amenés à
intervenir dans la discussion. 11 y aura
uassi des interventions de députés du bloc.

UNE LETTRE DE L'ABBÉ DELSOR
Le Volhsbote publie la lettre que, de

iîarleiîheim, dont il est curé, l'abbé Del-
m, député de Molsheim, expulsé de Lu-
léville dans les circonstances que l'on
sonnait, a adressée au préfet de Meurthe-
st-Moselle[:

Marlenhein, 9 janvier.
Monsieur ie préfet,

J'ai voulu rentrer à mon domicile avant de
'ous accuser réception de l'arrêté d'expulsion,
lont vous m'avez honoré. Pour me chasser
l'un pays, sur l'hospitalité duquel, quoique
iujel étranger, je ne croyais pas avoir perdu
ous mes droits, vous avez employé la force ;
e m'y suis docilement soumis, ainsi qu'a du
rcus le faire savoir votre commissaire ; je dois
pourtant vous dire «me rien, dans ma con-

,-dulte, pendant mes longs et fréquents séjou
en France, ni dans ma vie parlementaire
Alsace, ne vous a donné le droit de croii
que je me départirais de la réserve qu'un c
puté alsacien, en cette' qualité, a le deve
d'observer. Rien ne vous a donné le droit <
soupçonner que j'abuserais de l'hospitalité8
mes amis de France pour exciter mes ancie:
compatriotes à mépriser leurs devoirs et le'
fidélité à la patrie.

Peut-être aurez-vous assez de considératlc
pour moi pour croire que je ne me venger
pas de votre singulier arrêté sur les habitan
de votre département qui s'adressent souve:
â moi pour régler leurs affaires dans leur a
cienne patrie.

Agréez, monsieur le préfet, mon vœu si
cère que jamais la France ne soit exposée
un danger plus sérieux que celui dont vot:
vigilance l'a sauvée en mon humble personn

Abbé DELSOR,
membre du Parlement allemand,

RÉUNIONS DE PROTESTATION
M". Keller, ancien député d'AIsace-Lo:

raine, celui-là même, qui au nom de tôt
ses collègues des provinces annexées, lu
à l'Assemblée nationale, l'éloquente pr<
(estalion dont, il y a quelques semaine
le Conseil, municipal vota l'affichage dan
les. écoles publiques de Paris, présidera
samedi soir, à 8 heures i/2, en l'Hôtel de
Sociétés savantes, 8, rue Danton, un
grande réunion ,de brotestation contr
l'expulsion de l'abbé Delsor.

Une autre réunion, organisée par la L)
gue des patriotes, aura lieu le 24 janviei
au manège Saint-Paul.

 ;—. «$» , ___..

Le Conflit RHSEB - Japoaali
LA RÉPONSE A LA RUSSIE. — LA

SUREXCITATION AU JAPON
Londres, 13 janvier.

On mande de Tokio que la réponse di
Japon à la note de la Russie sera prochai
tiement remise. Ce sera le dernier acte de
négociations. L'opinion est très surexcitée

D'après une dépêche de Washington ai
Morning Post, le ministre des Etats-Unii
à. Tokio télégraphie que la réponse du Ja
pon no sera probablement pas remise avan
trait jours.

Les nouvelles de Corée, mentionnent des
Intrigues politiques contre le parti russo
phile, mais que la-,Gorée est prête à re
chercher l'appui de la Russie.

En dépit de la sollicitude du goùverne-
nent japonais pour la paix, les milieux
>ien informés, à Tokio, sont convaincus
fuê le conflit n'a qu'une issue : la guerre,

Le Daily Chronicle dit que l'amirauté
i décidé de construire 27 nouveaux sous-
narins du type Holland perfectionné.

Le Daily Telegraph dit que le général
>oër Viljoén s'embarquera prochainement
>our l'Extrême-Orient, d'où il a reçu une
ommission pour l'une des armées belli-
gérantes; on ignore laquelle.

On mande de Washington que le minis-
re de la Chine a informé le. département
.'Etat que le traité sino-américain a reçu
3 sceau de l'empereur de Chine.

OÈPART DU GROSSEUR « SULLY »

Paris, 13 janvier.
Le Figaro annonce que le Sully vient

e recevoir brusquement l'ordre d'armer
éfinitivement pour l'Extrême-Orient.
Le croiseur devra être prêt dans les

uarante-huit heures.

DÉPART DE NAVIRES RUSSES
Rome, 13 janvier.

Les journaux publient la dépêche sni-
ante, datée de la Canée-:
« Un cuirassé russe accompagné de cinq

)rpilleurs, arrivé à la Sude le 7 janvier,
3t parti hier pour Port-Saïd.
« Un autre navire russe commandé par

n autre amiral- est arrivé hier et est re-
artl pour l'Extrême-Orient. On attend
'autres torpilleurs russes, »

 ! *§f . .1 I-II r-

HEU 1 «il LES ÉLlCTElliS
Paris/ 13 janvier.

La questure de la Chambre vient, en
uise d'étrennes, de, gratifier les députés
3 jolies formules de recommandations
aprimées. Il n'y a plus qu'à ajouter le
3m du protégé et la signature du protec-
:ur.
Mais II y a recommandation et recomm-
andation. Aussi ces formulaires sont-ils
3 deux sortes. Le premier, sur papier
:and format, est ainsi disposé :

République française
CHAMBRE
ES DKPUTES

Paris, le . . .,..Ï . 190.,
Monsieur lé Ministre.

J'ai l'honneur de vous recommander

Veuillez agréer, Monsieur le ministre;
issurance de ma haute considération.
L'autre est plus intime : c'est le format
i papier anglais, les lettres y .sont plus
;tites ; mais combien plus chaude la re-
immandation ! comme on peut en juger!

République française
CHAMBRE
iS DÉPUTÉS

Paris, le 190..
Monsieur le Ministre.

J'ai l'honneur d'appeler d'une façon toute
éclate voire bienveillante attention sur

Veuillez, agréer, Monsieur le ministre,
'ssurance de ma haute considération.
Comme cela les députés ne tiendront
s mieux leurs promesses envers les can-
les électeurs, mais ils perdront moins
temps et se débarrasseront plus vite et

îs aisément des gêneurs.
: «0, , i,

3ans un traquenard. — Chsz les fous, —
Les responsabilités.

Lille, 13 janvier.
Un fait, heureusement très rare, vient

se passer à Heliemmes, où il a provo-
é une vive indignation,
leudi dernier, vers 5 h. 1/2 du soir, M.
snri Houtre, âgé de 53 ans, épicier à
llemmes, rue Victor-Hugo, 147, se pré-
îtait à l'hôpital Saint-Sauveur, porteur
m télégramme ainsi libellé :
tflenstout de suite hôpital Salnt-Sau-
ur. Ton garçon Henri malade.
iu moment où M. Houtre pénétrait
us l'hôpital, un individu y pénétrait
dénient et remettait à l'économe un ar-
,é portant la signature de M. Krebs,
dre d'Hellemmes, ordonnant de mettre
observation le sieur Henri Houtre, at-
nt de folie.
jet arrêté était accompagné d'un certi-
it du docteur Huart, médecin à Hel-
cimes, attestant la folie de Houtre.
)ès qu'il eut remis ces pièces à l'éco-
ne, l'inconnu s'éloigna, sans qu'il lui

demandé ses qualités, et M. Henri
utre fut prié d'accompagner un em-
yê.

Croyant qu'il allait voir son fils niala
le pauvre homme suivit son cicérone,
le mena dans le pavillon des fous.

Quand il comprit où il se trouvait,
Houtre, indigné, protesta, disant q
avait toute sa raison.

Le gardien, pour toute réponse, lui i
la camisole . de forcé que le malneure
fut contraint de garder toute la nuit.

EUe fut atroce, cette nuit que l'épie
passa au milieu des cris et des plain
des vrais fous.

Cependant, sa famille, très étonnée
son absence, s'enquit de lui et apprit
triste nouvelle.

Parents et voisins s'émurent et adr<
serait au parquet une plainte recouve]
de plus de vingt-cinq signatures, afl
niant que M. Henri Houtre n'était pasfc
mais qu'il était victime d'une odieuse n
chination.

La "protestation arriva hier matin à :
Tainturier, procureur de la Républiqi
qui, immédiatement, commit le docte
Pajûir à l'effet de visiter le prisonnier.

La conviction du médecin aliéniste i
vite faite et, comme Houtre n'était p
fou, il ordonna sa mise en liberté. -

C'est ici que se manifestent encore 1
beautés de l'administration : l'économe :
voulut pas obtempérer à cet ordre, malg
l'intervention énergique dé M.des Vallor
commissaire central.

Il argua qu'il avait un arrêté du mai
d'Hellemmes, et qu'un arrêté préfector
annulant le premier, pouvait seul lui pe
mettre la libération de son pensionnai

Force fut d'attendre jusqu'à ce mat
pour obtenir satisfaction.

Le pauvre Houtre, qui a passé cii
jours et quatre nuits parmi les fous, da:
un cabanon, a senti parfois sa raison, d
faillir, et c'est avec précipitation qu'il s'e
éloigné de l'hôpital Saint-Sauveur.

Une enquête est ouverte pour établ
les responsabilités.

Jusqu'ici, l'individu qui a porté àl'liôr.
tal l'arrêté et le certificat n'est pas conm

L'enquête établira si Ces pièces ne SOJ
pas fausses.
—i—_— «^»- 1—i—*

LA TEMPÊTE
La Rochelle, 13 janvier.

Une violente tempête a éclaté sur h
îôtes. Tous les bateaux de pêche et les v
peurs relâchent dans le port... Le vapei
Sophie a trouvé à l'entrée du pertuisd'Aî
loche le vapeur Breton, de Nantes, qu
surpris par la tempête, était complètemei
lésemparéet haviguaitàvolle.Sa machin
stait envahie par l'eau et Ae navire pôï
sortir de Sa situation périlleuse a été obi
?é de jeter à la mer toute sa pontée et I
shargement de sa cale d'arrière. Le navii
i été remorqué au bassin de La Pallice.

Les Sables-d'Olonne, 13 janvier.
Le Béarn, navire à vapeur, capitain

)rdonneau, est rentré ce matin au port
1 ramène treize hommes de l'équipag
l'un vapeur anglais, le Laure Liwod, qt
i fait naufrage sur la chaussée de Sein.

Ces hommes ont été recueillis sur un
laleinière. L'équipage se composait de 2
lommes, les 10 autres montés dans un c;
lot ont disparu. Tous les officiers sauf u
martier maitre sont sauvés. Le navir
iauf ragé était parti, chargé de minerai, d
lio-de-Janeiro.

— : >^5». !  .

,â ïïâTf BI BIIORS
Comme disait le sous-préfet au comic

gricole : « Le divorce va très bien,il aug
îente ! » Une statistique, publiée ai
oitrnal Officiel, montre que, depui
utile institution de M. Naquet, le nom
re des divorces annuels a suivi une pro
rêssion constante. Mais le Journal Offl
tel ne dit pas si ce phénomène . tient ;
augmentation du nombre des mauvaii
lénages, ou si c'est la preuve simple
len.t que la situation de. monsieur ou d<
ame « divorcés » n'inspire plus àujour
'hui les craintes où les répugnances d'au
•efois. M. Combes pourrait aussi voir,
ans cette progression, une victoire de
esprit laïque puisqu'elle témoigne d'ur
jspect de plus en plus incertain poui
Eglise, qui fait du mariage un sacrement
t une chaîne éternelle. Une preuve i
ippui de cette, interprétation se trouve
ms le fait que les départements où h
ivorce est le moins fréquent, sont ceus
3 l'Ouest, où la foi a conservé le plus de
irce : Mayenne, Côtes-du-Nord,Pinistère,
le-et-Vilaine.
La moyenne des demandes en divorce
été, pour les cinq années de 1895 à 1900,
3 8929 ; le nombre des demandes poui
101 a été de 10.115, en augmentation de
18.6.
En 1901, les tribunaux ont statué sur
715 demandes, dont 8.8M ont été ac-
leillies, soit 90 p. 100 et 874 rejetées, soit
p. 400. ,
Sur les demandes en divorce formées

11901, 43 p. 100 émanaient du mari et
' p. 100 de la femme.
57 p. 100 des ménages ainsi désunis
'aient des enfants, 43 p. 100 n'en avaient
is. Le Journal Officiel dit, en outre,qne
0 ménages étaient, à ce point de vue,
tns une « situation inconnue », autre-
ent dit sans doute, ne savaient pas s'ils
'aient des enfants ou non. Cela prouve
l'il y a en France un grand nombre de
aïs distraits.
C'est entre 5 et dix ans de ménage
l'on divorce le plus : 37 p. 100. Entre 1

5 ans. 32 p. 100 seulement. Entre 10 et
ans, 20 p. 100. Ou-trouve, en outre, 436

énages dans lesquels on est à couteaux
•es après moins d'un ans de ménage, et
qui ont éprouvé le besoin de divorcer
res quarante ans de vie commune.Vous
nlà fixés sur l'âge ingrat du foyer :
3st la sept ou huitième année. Après
.oi, cela va tout seul : où la bête est
tachée, dit la sagesse des nations, elle
lit par brouter quand même.
Les causes de toutes ces ruptures ? Le
umal Officiel signale notamment :
:cès, sévices et 1.759 ; adultère du mari,
a ; de quoi il résulte que c'est générale-
3D t la femme qui commence, ainsi que
us nous en doutions un peu.

^eiïies Nouvelles
Paris, 13 janvier.

•pocès de pressa. —La première chambre
tribunal civil de la Seine a rendu son ju-
nent dans le procès en dommages-intérêts
îr le brusque renvoi, intenté à l'Intransi-
mt par MM. Montegut et Possien, anciens
.acteurs a ce journal.
.'Intransigeant est condamné à paver
)0 francs à M. Montegut et 1.800 francs à
Possien.
in écho de l'affaire Kumbert. — Le tribu-
de la Seine a prononcé la séparation de

n entre Emile Daurignac et sa femme, dont
lot ou les reprises se trouvent en péril, par
te du désordre des affaires du frère deThé-
e Humbert.
heroonnel en appel. — La chambre des
lels correctionnels examine aujourd'hui les
iels interjetés par Gharbonnel contre le iu-
aent du tribunal de Vitry-le-FrauooiS 4ai
ait condamné à 46 it, d'amenâ*

Cette fois, <fen est trop ï
On pouvait supposer qu'après le cri

me commis par ses amis, le jouriia
qui, par ses excitations, gardera tou
jours une large part de responsabilib
dans l'assassinat; du 8 décembre et n<
pe lavera jamais de la tache rouge qu
l'ensanglante, se tiendrait coi et se con-
tenterait d'abriter derrière l'armée G
la police, sa crainte do représailles tou-
jours immanentes! .

Il n'en est rien.
Aujourd'hui, rendu fort par rim^l

nité et la puissance de la bêtise hunœfg.'
ne, le Progrès monte sur un.0adavrf-^i
insulte les honnêtes gens,

Dans un article non signé, hoiitei^-
ment cynique; et grossier, ce j,ouri%L.
avec le ricanement stupide de quelqu'un
faisant des efforts pour . surmonter des
troubles intestinaux causés par la peur,
essaye de payer d'audace ot raille les
démarches faites par les amis de M.
Boisson pour découvrir l'assassin.

Eh bien, il faut avoir le courage de
le dire : il n'y a que des complices qui
puissent se réjouir de l'insuccès de
semblables recherches.

Il n'y a que des complices capables de
se moquer du dévouement de citoyens,
voulant venger le sang d'un des leurs
et qui, pour cela, devant l'impuissance
dé la justice qui, elle, se heurte à des
obstacles intéressés, prodiguent sans
compter, leur temps, leur énergie et
leur ardeur.

Il n'y a que des complices qui puis-
sent montrer assez de crapulerie ignor
foie pour oser lever les épaules et même
la jambe devant la douleur et le£ pleurs
d'une famille.

;Oui, des citoyens ont indiqué des
pistes; oui, des citoyens ont eu des
soupçons et si MM. Thévard, Durand et
Briottet, espérant une arrestation pro-
bable, sont restés, durant trois jours,
ei permanence au Palais de Justice,
ainsi" que l'indique le Progrès, qui
s'imagine nous apprendre une nouvelle,
ils n'ont simplement fait que leur
doVoir.

de sont des magistrats intègres, dans
lequel la société a placé sa confiance.

jlts eussent agi de même pour Lader-
dann ou quelque autre, car, nousl'avons
déjà dit, il n'y a pas à ergoter, il n'y a
p4s de distinction à établir : un assas-
sin vaut un assassin.

iSi, par aventure, un rédacteur du
Progrès était tombé avec, dans la cer-
velle, huit centimètres de fer homicide,
la réponse eût été prompte, terrible.

11 a des amis armés pour cela, des
amis, des clients, qui chaque jour, ou
plutôt chaque nuit, s'exercent dans les
rues, sombres ou les terrains vagues.
' Nous, nous n'avons que la Justice et

la Loi, et c!est notre droit, c'est notre
devoir de les seconder.

Cette attitude de la feuille qui ignore
toutesles pudeurs ne peut que soulever
te dégoût de tous, même de ses amis et
autorise aussi toutes les suppositions..

Le Progrès qui rit de nos efforts,
3St-il donc mieux renseignéquenous?...

Lorsque, par ricochet, on a du sang sur
les mains, on essaye en se lavant d'en
effacer les traces ; onnelèvepaslesbras
ml' air enlesagitant ainsi qu'un drapeau.

Et ! c'est pour cela que les ricane-
nents de ce journal nous font songer
lu criminel qui, devant l'échafaud,
itouffe, par un effort surhumain, la folle
erreur qui le broie et le tremblement
iffolé qui l'envahit et lance à, la face de
eus le dernier blasphème et la su-
>rême injure.

Léon BORDE.
~ ~«^» ! .

Avant les Salons. — Artistes et mar-
chanda. — les envols cîs Paris. —

A travers les ateliers lyonnais. —
Uno visita chez Stengelln

Nous avons dit que bientôt Lyon assis-
erait a l'ouverture presque, simuitannée
.es deux salons de peinture. Il nous reste
- annoncer quelques-uns des envois de
os artistes lyonnais.
Assurément les Parisiens, sollicités par

3s uns ou par les autres, par les mar-
hands de tableaux surtout, en quête
une bonne aubaine, enverront de belles
ignatures. C'est, en général, par la signa-
are principalement que brillent leurs en-
ois qui, souvent, sont de pures. échanges
e politesses, de simples cartes de visites,
uand ce no sont pas de mauvaises po-
hades datelier, des fragments ou des
tudes. De temps ' à autre, on voit appa-
utre une œuvre, un morceau de roi ;
n s en ieheite, car le cas est assez rare.
Lais aussi à quel prix ? Il .nous souvient
a un tableau de ce genre fut la cause un
iur d'un véritable conflit. Le marchand,
ùermediaire de l'artiste, avait reçu l'as-
îrance formelle d'un membre du comité
ie le tableau serait acquis parla ville de
yon.j on en avait môme escompté le
nx par avance. Or la Ville n'acheta pas
- le marchand furieux, après un envoi, à
utesfins, de ' papier timbré sans résul-
it, jura que jamais plus Lyon n'aurait
Buvre d'un de ses « clients. »
Le client revint l'année suivante
Tant il est vrai qu'il ne faut jamais -
ire : Fontaine... !
Les Lyonnais, eux, qui se sentent direc- i
:ment sous l'œil de la critique, apportent ;
i contraire une réelle coquetterie àchol- <
r parmi leurs œuvres celles qui les met- -,
m le plus' en relief, heureux si l'envoi
érite la cimaise ou, qui mieux est la '
ciapèlle*. ' .
La « chapelle »., c'est en effet le rêve de
>ut artiste; être en vedette, seul au pan- \
)ao, sans voisin qui tue, qui écrase ;
ur sa valeur ou par l'opposition de ses '-<

tons! Que d'intrigues nouées pour «
que de- sollicitations, que. de promess
que d'échanges aussi entre les tollés
commandées ou même imposées ! On
monte l'une ; on repêche l'autre ; un R
change en C, un B en A, voir même
place de choix.

C'est pour les artistes la répétition
ce qui se passe à tous les degrés du foi
tionarisme ou de la politique; c'est la i
en somme et nos maîtres n'y échappe
pas. , '

A cette heure, les comités s'occupent
recevoir les envois, de mettre à part ]
H. G. qu'on ne peut discuter, et de pi
parer pour les autres une sélection pro
soire.

Pour nous, à en juger par les œuvi
que nous avons pu voir dans nos: visii
aux atelier?,; u semblé que les artistes
s(ftûrf-G&jî&'^;_.3,e, piqués d'émutalionpo
qiiie les;..deuxa. Ions, ouverts à lafois,pu

.sent riyajjy.efff.iitôrêt et .se disputer 1
.; faveurs' des; aiaUemu

<~*^-' 'i ~* *
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...Q'est tout ;a'a7bord le président de
Société de.s.; Beaux-Arts, Baëer, qui no'

- promet une Panique, dans ce genre Lou
XV qui lui est si familier : de charmant
baigneuses surprises par un aveugle ; aus
le rire va-t-if bientôt succéder à l'époi
vante de la pudeur effarouchée.

Barriot, s'arrachant à ses élèves, noi
promet un portrait solide et un paymi
dans ces coloris vibrants qui lui sont pf
près.

De Terraire, deux toiles croquées à M
restel, son pays de prédilection, un ïem\
d'orage et le chemin des Roches, d'ui
belle facture.

Médard, avec sa , virtuosité habituel
et sa fraîcheur exquise de palette, a bro
se un petit tableautin plein de poésie <
une délicieuse Geri>e printannière c
roses jeaunes, de pivoines et de glycines
amoncelées, pour la joie des, yeux, à 1
fenêtre d'un pavillon. Nous trouveror
également de lui, aux Arts décoratifs, u
merveilleux éventail de roses, pur che
d'œuvré.

De Mlle Crozier, une de ses meilleut
élèves, des Fleurs aussi, pivoines et iri
d'une part, puis des dahlias sur un f on
de pluche vieil or d'un excellent effet.

Nôtre maître paysagiste P. Perrier,
tenu lui aussi à revoir son pays favori, 1
Royannais ; il nous en rapporte deux so
Mes études, un Effet du soir ot le Ruit
seau, des sables.

De Dupraz, deux réjouissantes Tête
d'étude, d'un chaud coloris.

Encore uu maître, &. Villard, qui nou
réserve pour cette année une Jeann
d'Arc riche de coloration, dans une con
ception digue du peintre, alliant le somp
tueux au réel et le rêve de l'évocation
héroïque au chatoiement des étoffes.

De Jourdan, un jeune plein de promes
ses déjà en partie réalisées, un Dêclit
dore ; sous un. vieil arbre, une nympln
se baigne dans une onde d'or sous un cie
éblouissant de paillettes dorées — on s<
croirait, c'est le cas de le dire, dans li
Mayenne — ; puis un Paysage d'hiver.

Dé Sarrazin, lé Portrait d'un înspec
teur des forêts, une belle œuvre, da>is ur
costume sobrement traité, et surtout deu?
Pastels vraiment supérieurs par la déli-
catesse et le charme.

Enfin, parmi les élèves du maître Stën-
gelin, Mlle Adda Cabane, déjà si remar-
quée, nous offrira cette année le Porlrai
da général Cahous, son parent, et h
portrait d'Une dame, à mi-corps, en ovale

On connaît la facture si délicate, si per-
sonnelle de cette jeune artiste, qui sait
allier la fraîcheur du coloris à la solidité
du dessin.et de la touche.

L. Tauty envoie Les bords de la Dore,
dans le Puy-de-Dôme, paysage largement
traité,, dans une gamme sévère, bien ob-
servée, et une Matinée, paysage argenté
à travers lequel le soleil cherche à jeteï
ses premiers rayons..

V. Tauty, son fils, affectionne la Bresse;
il nous montre les Dernières feuilles,
paysage d'automne bien enveloppé, d'une
Impression douce et pénétrante.

Je connais peu, à cette heure, les en-
vois de la sculpture.

Millefaut est trop absorbé par ses tra-
vaux, le monument de l'abbé Villion et sa
belle plaquette du concours de tir de 1904,
pour rien adresser au salon du quai de
Bondy.

Deux de ses élèves exposent : Gtno
Poli, élève aussi de Lamothe, enverra un
charmant bas-relief et une tête de Vieux
Marsouin, très vigoureuse et d'une jolie
patine.

M. Gairal de Serrezin met la dernière
main à un bas relief exquis de poésie, d'un
sentiment adorable et si frais, si gracieux
qu'il captive et retient avec son joli grou-
pement de frêles têtes de jeunes filles,
^Harmonie.

Ce sera notre première série ; car nous
avons encore de nombreux ateliers à par-
îourir.

***
Mais je ne quitterai pas, pour cette/fois.

a plume, sans parler d'un maître que j'ai
îommé plus haut et que les Lyonnais ont
rop désappris à connaître. J'ai nommé
stengelin, à qui j'avais l'honneur et, l'im-
nense plaisir de rendre visite, il y a quel-
pies jours à peine dans le splendide ate-
ier de sa villa d*Ecully, aux bouleaux,
irgentés.
Stlngelin n'a pas exposé chez nous de-

mis longtemps. Il réserve ses faveur:;
tour les Parisiens delà galerie G. Petit,,
'our les Hollandais, ses amis, qu'il va re-
oir chaque année, et pour les Américains
ui s'arrachent ses œuvres.
Que de merveilles entassées dans les

eux salies de l'atelier et qui attendent
heure du départ. Chez Stengelin, pas de
lièvrerie, une étude sobre de la nature,
n sentiment profond de poésie, un Colo-
is chaud et vigouf eux. Voici un soir sur
% mer du Nord: Le crépuscule éteint
eu à peu les dernières lueurs du cou-
liant, Sur le bleu du ciel, bleu sourd, in-
éfini, de qualité rare, brille d'un êqat
ur le disque de la lune ; les étoiles coim-
lencent à scintiller. .
Toute une flottille de bateaux de pêche
Hume ses falots, notes ardentes qui font
araître encore le ciel plus fin, les gris
Lus harmonieux. Sur l'oncle métallique
emblent et glissent, comme des serpents
imineux, les reflets des falots, heureux
mtrastes de tons chauds sur froids,
tengelin se plait au clapotis des vagues
li viennent mourir sur la plage, en
lyalit les reflets du ciel. A Pavant, un
ros tableau oppose sa crâne silhouette
ix lueurs du couchant. On devine à
rolte les dunes lointaines, d'où émerge
a maigre clocher.
Voici les Landes solitaires. Les motifs
s plus humbles sont parfois les plus ex-
cessifs : des chênes et des bouleaux
ibougris, torturés par le vent qui les
niche ; des terrains incultes, dunes de
ible où croissent de maigres bruyères et
3s herbes d'un vert pâle ; ailleurs des

' tourbières et des eaux plomblées, des plàî
nés immenses qui se perdent au loin ; et,
enveloppant cet infini triste, un grand clé
avec des jets de nuages qui promèneni
leurs ombres sur la campagne, laissant
parfois percer un rayon de soleil qui
s'avive sur un point ; il n'en faut davan-
tage pour parler à l'âme, pour la saisii

.d'une poésie triste et hautaine.
Brisants de la mer du Nord : la meï

immense roulô ses flots, et ses vagueg
écumantes, poussées par le vent d'ouest;
s'avancent comme pour l'assaut. L'écume
est.d'un blanc, gras et éclatant, très eiii
rapport avec, ce ciel satiné qui a des déli-
catesses de bleus fins et de blancs laiteux,
assoupis et tendres. De distance en dis-
tance les lames se fondent au lointain.
Beaucoup d'air, de profondeur, sentiment
de grandeur et de calme. Une ou deux
barques, perdues au loin, rendent encore
plus intense cette sensation d'immensité.

Enfin, un effet de lune. Le ciel s'éclair-
cit et les nuages s'écartent pour laisser
paraître la lune qui brille et rayonne dans
les vapeurs lumineuses. Ce grand bain do
lumière lunaire irradie et enveloppe toute
la scène. Des bateaux sont échoues sur lo
sable do la plage, et des feux qui rou-
geoient font valoir foute lalumiêre blonde
de l'astre.

Ces paysages sont tous, est-Il besoin de
le dire, des souvenirs pris- sur le vif en
Hollande.

J'ai choisi ces quatre toiles parce qu'el-
les traduisent bien l'art et la poésie pro-
pres au maître.

Et je songe que c'est grand dommage
que les Lyonnais ne puissent pas jouir des-,
sensations exquises que j'ai ressenties de«,
vant ces œuvres.

Francdoualre.
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OIE VIEILLE AFFAIRE j
Au mois de juillet 1899, un bijoutiei

d'une station thermale du centre, était
dévalisé complètement. "n

D'audacieux malfaiteurs fracturaient la
devanture de son magasin et emportaient
pour 100.000 francs de bijoux. La rumeuf
publique ne tarda pas à accuser le bijoui
tier d'avoir simulé un vol et fait dispa-
raître des bijoux de grande valeur conflél
par des particuliers, pour être réparés. ;

L'innocence du bijoutier vient d'éclaleï
d'une façon parfaite, confondant ses accu-
sateurs. • ;

En effet, il y a quelque - temps, on dé»:
couvrait près de Rognac, dans les Bou- !
ches-du-Rhône, 60 bijoux ̂ différents, ca-
chés dans une dépendance de la Compa- ;
gnieP.-L.-M. ' ' . " !

•Après des recherches .faites par MM.
Longepierre, Mélinon et Urban, du seiv
vice des recherches à la Compagnie, oa
put savoir que parmi les bijoux retrouvés,
il y avait une montre de grand prix ap-
partenant à M. de X.... nie d'Amsterdam,,
à Paris, confiée au bijoutier en question,
pour être réparée, l'année du vol. ' ...

Le service de la Sûreté de Lyon vient
de retrouver les auteurs du vol de bijoux,
qui seraient les mêmes individus ayant
lé valise M. Augis, bijoutier, rue de la
République, à Lyon, dans la nuit du 16 au
17 mai 1900, et condamnés par la Cour
l'assises du Rhône en mai 1901 et qui sont
sous les verrous actuellement.

Le bijoutier a appris hier cette heureuse
nouvelle qui l'innocente et le réhabilite
IUX yeuxde ses accusateurs, et lui per-
mettra de rentrer dans la majeure partie
le ses bijoux.
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BULLETIN SiÉTÉOROLÔGSQOE
Temps couvert, pluvieux, brumeux,

îumide et triste sur toute larégiôn lyon-
îaise, véritable bouillon de culture pour
ileurésies, refroidissements et rhuma*
ismes.
Voici le bul!etin météorologique de

'Observatoire de Lyon : -
Les dépressions se succèdent, sur le

^ord-Ouest de l'Europe et le baromètre
:st encore en baisse rapide sur les Ile.s-
Mtanniques, la France et l'Europe cen-
rale ; le minimum principal était ce ma-
in vers l'Ecosse (730 m/m).
Sur notre région, le temps est très doux.,

t le thermomètre a atteint 10° à Lyon
Parc).
Demain : Temps doux, vent et pluie:
Aujourd'lmi, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à k heures du soir :

3ï "y*. -,
.Eau tombée depuis 24 heures : 0 m/m 3.
Températures extrêmes de la journée, à

ombre : minimum :"+ 6% maximum : + 10°.
l'air li bre : minimum :-j- 5% maximum : + 19".
D'autre part, Campi, l'astronome lyon-

ais, nous adresse ses observations :
Depuis plusieurs jours, nous sommes gr».
fies de quelques pluies qui avaient été annoa-
tes, et ayant commencé du 8 au 9, avec veatt
»me c'était prévu dans le Rappel du 5 ;
est-à-dire que ces mauvais temps devaient
roirlieu à partir du 10, pour augmenter pro-
ressivement' et s'étendre à la seconde quia-
tine, laquelle sera notamment nuageu'se,
îelquefois neigeuse.
Espérons, pour cette fois, que Campi
srra ses pronostics mis en défaut.

Sosïétô populaire d'économie aesiaîa, -
— La société populaire d'économie sociah
donnait, hier soir, sa réunion bimensuelU
dans le local de la Société de Géographie..,
rue de l'Hôpital.

Le conférencier était M. le commandant
Perreau, bien connu de tous nos amis, ei
la causerie avait pour titre : « L'armur®
nationale ou le service d'un an. »

Pendant une heure et demie, M. le corn."
mandant Perreau a tenu un nombreux
auditoire sous le charme de sa parole.Ave<.
beaucoup de clarté et de logique, il a ex<
posé les raisons pour lesquelles il estimait
que la meilleure armée à la fois puissants
et légère; serait pour la nation française
Une armée composée de soldats accomplis-
sant un service militaire obligatoire d'u®
an, encadrée .d'une armée permanent®
d'engagés et de rengagés. Il a appuya
cette thèse, qui fait le fond des projets dé*-
fendus au Parlement, lors de la discussion
de la loi de deux ans par MM. de Trêve-
nenc et de Montfort, par des .argumente
d'observation, c'est-à-dire d'histoire, prin-
cipalement par l'exemple des armées dels
première Piépublique.

Il est inutile d'ajouter que le public s'est
montré ravi de la conférence et du confé»
renciçr et que M. le commandant Perreag
a recueilli d'unanimes applaudissements.

Fêta de i'Ecola de Commence. — Par
suite d'une indisposition subite, Mniê
Marcelle Gemat sera remplacée par Mme
Marie Kolb, l'aimable sociétaire de la Co-
médie Française, dont la réputation n'est 
plus à faire. La gracieuse artiste se fera
entendre avec M. Jacques Fenoux,' son
partenaire, dans la création de Timide,
pièce de Gravellefc, représentée peur la
première fois à Lyon. Le spectacle com-
mencera à 8 h. 3x4-, par la Comédie Fran-
çaise et sera terminé par Lugdunum,
pièce lyrique en 1-2 tableaux et apothéose-
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A li À. *fc, «ai f i souper- t>ar- petites
blés. "•'*'

On ne délivrera aucune carte au ci
trôle de l'hôtel de l'Europe, le samedi
janvier.

Mariage. — Hier, mardi, a été célél
à Paris, le mariage de Mlle Camille
Rochetaillée, fllle de Mme la baronne
Rochetaillée, avec le prince de Brogl
enseigne de vaisseau. Le mariage ci
avait eu lieu lundi, à la mairie du 8e ;
rondissement- Etalent témoins : pour M
de Rochetaillée, MM. le comte de Sugr.
conseiller général du canton de St-Ju

? en-Chevalet, ancjen député, et le comte
; Durfort ; pour le prince de Broglie, Far
rai de Maigret et le prince Albert

; Broglie.
; La cérémonie religieuse a eu lieu im
di, à midi, à Saint-Philippe-du-Roule. 1
bénédiction nuptiale a été donnée par S
Eminence le cardinal Coullié, arcnevêq
de Lyon.La messe nuptiale a été célébr
par Mgr Delamaire, évêque de Périgueu

t Toute la haute aristocratie parisienne E
pistait à la cérémonie et figurait dans
cortège. Le canton et la ville de St-Ju;
en-Chevalet étaient représentés par ui
délégation du Conseil et des habitants <
tête de laquelle se tenait M. Gharbonnie
maire et conseiller d'arrondissement, t
Junch somptueux attendait après la cér

t.onie les invités de Mme la baronne (
ochetaillée dans" son magnifique hôtel (
rue de Chateaubriand.

, Nous adressons aux nouveaux époi
«os vœux les plus sincères de bonheur.

Concerts Mar-taau.— On nous prie d'à
noncer que le violoniste Marteau, étai
retenu en Autriche,le second des concer
au'il devait donner à Lyon le dimancl
fj janvier courant avec le quatuor Ma
leau, est renvoyé au 21 février 1904. 1

j' concert du 7 février aura lieu exactemer
i à sa date.
K Aux Deux-Passages actuellement mis
sn vente des soldes et occasions de fi
de saison, prix très intéressants.
; Aujourd'hui jeudi, distribution de Ba
Ions Santos.

 Union des Femmes de France (comlt
deLyon). —» Les cours organisés par 1
comité de l'Union des Femmes de Franc
pour la préparation au diplôme d'infii
mière ambulancière ont lieu tous les mai
dis, à '4 heures, au siège social, 17, plac
pellecour.

•:*'' A partir de mardi prochain, 19 janvier
M. le docteur Barjon, médecin des hôpi
taux, continuera, la série de ses cours e
traitera de l'hygiène.
i Indépendamment des leçons de. petib
chirurgie qui commenceront dans un moi;

- au siège social, des séances pratiques d<
pansements auront lieu à partir du jeud
.4 février, à 4 heures, à l'Hôtel-Dieu, dam
le service chirurgical de M. le doctem
Vallas, chirurgien de l'Hôtel-Dieu, profes
jeur agrégé à la Faculté de médecine, se
«•étaire-adjoint du comité lyonnais.

Pour tous renseignements, s'adresseï
.17, place Bellecour.

Bal des étudiants. — La commissior
du bal des étudiants a fixé défini tivemenl
son siège, 74, rue de l'Hôtel-de-Ville.

Prière aux personnes qui auraient des
communications à faire de s'adresser à la
Commission, de 2 heures à 7 heures.

S ' Les commissaires se réuniront aujour-
d'hui jeudi, 14 janvier, à 8 h. 1/2 du soir,
ipour arrêter définitivement la date du
>al.

f Le Sanatorium d'Hauteville. — Du
nm octobre au 31 décembre 1903, le sana-
/torium d'Hauteville a traité 44 malades.
i Voici comment ils se répartissent au
;f oint de vue des résultats :
t I. — Complètement guéris, 5,
t. IL —• Guéris en apparence, mais con-
; servant encore quelques signes légers à
j l'auscultation, 7.
f- III. — Très améliorés à tous les points
J,de vue, 17.
7 IV. — Améliorés seulement au point de
i*ue de l'état général, 12.

V. — Peu améliorés, 1.
VI. — Stationnaires ou aggravés, 2.

< La fourrière des chiens. — Le mois
«ernier, le capteur municipal a saisi au
|asso 59 chiens qui ont été ammenés : en
fourrière, 23 de ces animaux ont été re-
tires par les propriétaires. 9 ont été livrés
4 l'équarisseur et 23 aux Facultés.

Les dévaliseurs de villas. — Depuis
quelques jours, les villas des environs de
Lyon étaient mises à sac par une bande
^'individus parfaitement organisée.

i- Après d'activés recherches, le service
de la Sûreté arrêtait hier les nommés G...
(Albert, 18 ans ; P... Camille, 19 ans ; E...
îAntoine, 29 ans : G... Edouard, 28 ans. Ces
ilndiyldus fouilles furent trouvés porteurs
de- bijoux, provenant des vols commis
dernièrement, et que nous avons relatés.

:: Ils ont été écroués.

L Une rafle. — Dans la soirée d'hier, les
.çrigades de la sûreté ont fait une rafle
idans les quartiers du centre, amenant
{arrestation de 12 filles soumises, racco-
iant sur la voie publique, 5 individus re-
pris de justice, ayant des peines'*d'empri-
Bonnement à subir, et trois vagabonds.

Coup de couteau. — On a arrêté hier
;«n nommé R... Jean, âgé i j 21 ans, qui,
lundi dernier avait frappé un de ses s.rnis
4 un coup de couteau au bras, place des
Cèles tins, i
 Cet individu a été écroué.

Les incendies à Lyon. — Pendant la
durée du mois de décembre, 37 incendies
se sont déclarés à Lyon, dont 7 dans dos
«hambres et appartements, 1 dans des
.combles, 1 dans des caves et sous-sols,
2 à des planchers et parquets et 22 feux
,de cheminées.

j Deux do ces incendies sont dus à dos
vices de construction, quatre ont été pro-
<Z°%TS Çar Ie 8*? ou l'électricité, quatre
ISwi ̂ ute de lampes, vingt et un par

^àge de four
mOIiage 6t par UU surcIiauf

-

Idiït'ttt ritijEl °?""»encement d'incen-
8 demie vit ̂  1°^ à deux heureS.et demie, rue de Saint-Cyr chez M

(Garmer.Le feu,, qui avait été 'coiiinrunl*
jgué à une poutre par une fissure de la
cheminée, a ete éteint par les pompiers dii

/poste de la rue du Chapeau-Rouhe
\ Les dégâts sont évalués à 300 francs.
f i7~ Un Inoendie a détruit, la nuit der-
î Bière, a deux heures, un hangar situé
l route de Gênas, 85, et appartenant à M.
Reveyrand jardinier.

' Lesdégàta sont évalués à 2.000 francs
f environ»

i Arr«»^ti 0n d'un cambrioieur. — Le
*çr?tce de la Sûreté vient d'arrêter le
*omme Claude P, âgé de 25 ans, sans pro-
fession m domicile fixe, qui, la veille de
te Noël, avait mis à sac une villa située
chemin du Pont d'Alaï, appartenant à M.
tfertaud, négociant, rue de la Bourse. Cet
Individu parait être également l'auteur de
plusieurs cambriolages de maisons de
campagne, commis récemment à Bey-

LJ£
 feu

* ~ Hier> à une heure de l'après-
iSSrA* ^commencement d'incendie s'est

'SKaîf
3 S bureaux de Ia ^re de

{ Le feu a, été éteint à l'ajdj>..«L'uae Ion-

gueur vissée sur une houche de la comp
gniedes Eaux.

Les dégâts.couverts par une assurance
S'élèvent à 3.000 francs.

Le suicide de la rue des Trois-Piei
res. — Nous avons relaté hier la tentativ
de suicide de M. I..., demeurant rue de
Trois-Pierres. Transporté à l'Hôtel-Diet
dans un état alarmant, le blessé est moi
hier dans la soirée, après une longu
journée de souffrance. ;

La chasse aux mouettes. — Les moue!
tes, que le froid nous a amenées, soiit è:
train de devenir une des plus curieuse
attractions lyonnaises.

Tous les jours, il y a foule sur le pon
Lafayette, pour voir ces gracieux volati
les et leur donner quelques morceaux d<
pain, comme pâture quotidienne.

Malheureusement ces oiseaux sont de
venus familiers, et certains individus ei
profilent pour les capturer et les reven
dent ensuite à des fournisseurs pour mo
des. Hier, les agents de la Sûreté on
dressé des contraventions à plusieurs d<
ces chasseurs.

Espérons que la leçon sera suffisante et
qu'ils n'y reviendront pas. .

LA MULATIÈRE.— Fiat civil.— Naissances
Fôntanière Claudia-Marie, 21, rue des Ate-
liers.

Publications de mariages : M. Clément, ver-
rier, rue des Balanciers, et Mlle Fayard, 16,
quai de la Mulatière. — M. Jullien, proprié-
taire à Pélussin (Loire) et à . La Mulatière,
quai Jean-Jacques-Rousseau, et Mlle Godinard,
sans profession, quai Tilsitt, à Lyon. — M.
Gagliardi, coupeur en casquette, 48, grande
rue La Mulatière, et Mlle Robustiau, casquet-
tière, 34, rue de l'Université, â Lyon. — M.
Jean-Marie Pérousset, propriétaire, quai Jean-
Jacques-Rousseau, 2, et Mlle Mane-Philiberte
Dargaud, sans profession à Clermain (Saône-
et-Loire).

Décès : Liechtensteger, 4-5 ans, manœuvre,
rue du Petit-Rhône. Revilly Alexandrins, fem-
me Vernay, 49 ans, grande rue, 28. Louis-
Jules, 59 ans, manœuvre, maison Margery,rue
des Verriers. Champier Pierre, 74 aîis, eullL
vateur, chemin de Ûhassagnes.

———,—LI ..«ffiw, —_,—ijL.
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L'enquête à Chambéry. ~ Prétendue
tentative de suicide de Dsmi-SipHon.

Chambéry, 13 janvier. {
Robardet sera confronté demain jeudi

avec le commissaire de police de Lons-le-
Saunier et le bijoutier de cette ville, chez
lequel on a découvert un stock de bijoux
correspondant .à ceux d'Eugénie Po .fore.

TENTATIVE DE SUICIDE DE DEMI-SIPHON
Paris, 13 janvier.

Les journaux de ce matin racontent que
la nommée Pierrette Renaud, ex-maî-
tresse de Bassot, a tenté hier de se suici-
der en absorbant quatre cachets de su-
blimé corrosif.

On l'a transportée à l'hôpital dans un
état très grave,

Le Ceinturon du Fantassin

Le géaéral André, ministre de la guerre,
rient de prendre une décision par laquelle
e ceinturon à plaque des troupes à pied
JSt remplacé par un ceinturon nouveau
nodèle a ardillon. La modification, sans
rtre des plus importantes, a son prix. Elle
•ésout d'abord une question d'économie,
a plaque du ceinturon, en cuivre massif,
if le verrou qui l'accompagne coûtant
dus cher que ia boucle et l'ardillon du
nême métal. Elle résout ensuite une ques-
ion de goût. La forme rectangulaire de la
ilaque ne prêtait guère a l'esthétique, et
lie trouait simplement l'uniforme d'une
Haine tache jaune.

 «s^». ; ç

GRAND-THÉATB%;
HE" CRÉPUSCULE DES DSEWX'

Dès lundi soir il était devenu impossi-
le de trouver un billet, pour la première
u Crépuscule des Dietvx. Aussi le ri-
eau s'est-il levé devant une salle archi-
amble, des fauteuils aux quatrièmes ga-
ù-ies ; je me hâte d'ajouter que les nom-
reux spectateurs venus pour -assister à
3tte superbe manifestation artistique
'ont pas été déçus dans leurs espérances.
La direction n'a rien négligé pour dou-
er à la représentation tout le relief désl-
i.ble et il faut la louer sans restriction
avoir tenu à nous présenter de façon
resque irréprochable, le chef-d'œuvre in-
mtesté de Wagner.
A tout seigneur tout honneur et, dût-on
l'accuser du crime de lèse-galanterie, je
forai en. première ligne notre éminent
îef d orchestre, M. Pion, auquel incom-
dtla tâche lourde autant que périlleuse
J mener à bien une entreprise aussi co-
ssale.
M. Pion, qui nous a donné déjà maintes
•euves de sa science musicale, est trop
iprecie pour qu'il me soit nécessaire de
ire ici une fois de plus son éloge ; il me
frira, pour rendre exactement ma pen-
e, de dire qu'il s'est montré hier suné-
ïur a lui-même.
Sous sa direction, l'orchestre, que j'ai
puis quelques années souvent pris à
rue, s est absolument transformé de-
is ie début de la saison, et l'exécution
igistralé do la sublime marche funèbre
troisième acte peut soutenir toutes les

mparaisons.
.h-unnhild c'est Mlle Janssen, dont les
nations précédentes d'Eisa, Eva et Sie-
nd sont encore présentes à notre mé- '
me elle a remporté hier un nouveau
légitime succès.
Douée d'une voix merveilleusement tim-
5e, possédant une érudition musicale
premier ordre, admiratrice fervente
Maître de Bayreuth, Mlle Janssen res-

'a 1 interprète rêvée des héroïnes wa- '
ariennes, ne se contentant pas de chan- ]
• son rôle, mais le jouant aussi avec un \
 de véritable tragédienne.
5on partenaire, M. Verdier, a soutenu
ec sa vaillance habituelle le rôle écra- , (
it de Siegfried, il s'y est montré grand J
iste et a détaillé d'une façon admirable 5
™t™ troisième acte, un des plus i
mx diamants de la partition.
^ coté de ces deux étoiles, M. Sylvain
agen e Rouard (G-unthe'r) font tous ,
irs efforts pour s'initier au style wamié- «
n sans y parvenir toujours
Jne mention toute spéciale aux trois un-
ies qui ont chanté de délicieuse façon le I
'issant trio du dernier acte. '
^a mise en scène est soignée mais les
;orsiie m'ont pas paru 'faits spéciale- «
nt pour Lyon. Leur ressemblance avec «
ixdu Château-d'Eaulaisseraitpenserque s
i a acheté le matériel exhibé â Paris en d
2 aux auditions du Crépuscule chez 1:
*tot. _- Mais ce sont là détails sans ?
.nde importance. ?
!t maintenant, je souhaite que la direc- \
^ eucourazée. par ce grand succès [
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n'hésite plus à monter, avant la fin de
saison, les trois autres parties de la '
tralogie que nous entendrons alors da
leur ordre normal.

Lyon n'aura plus rien à envier à BE
reuth.

A. F,
^_—! ^ : __

Soirée Bretonne an nenéflee îles Orphelins de la I
Je suis au regret de ne pouvoir consacr

de longues lignes à la soirée donnée au pro
des Orphelins de la Mer, les exigences de l'i
formation et le compte-rendu du Crépuscu
de Dieux me limitent la place.

Il est Inutile, d'ailleurs, de faire l'éloge c
Darde breton Botrel. A plusieurs reprises noi
avons eu le plaisir de l'entendre, chacune i
ses auditians a été un succès.

L'âme mystique de la Bretagne passe to'
entière en ses j>oésies parfumées de la ru(
senteur des landes.Voici d'abord les chansoi
des accordailles que l'on chante le soir aupr
du foyer ou assis â la table des aubergi
quand les bols débordent de cidre doux, pu:
ce sont les chants de la Mer qui disent la jo:
d'être matelot, les rêves de ceux qui sont pa
fis et qu'on n'a plus revu. Enfin les ehansor
du souvenir de la- Bretagne héroïque, do Di
guesclin et des Chouans.

On a terminé par Fleur d'Ajonc,uno; petil
pièc3 mêlée de couplets jouée par l'auteur <
Mme Botrel. L'on a longuement applaudi c<
acte empreint de la plus exacte couleur local
et d'une douce naïveté. Ce fut une soirée e;
cellente au double point de vue de l'art et d
la charité, delà charité surtout; le plafea
des aimables quêteuses était lourd ot la recett
a été certainement très fructueuse. Tan
mieux pour- les petits Bretons.

R. D.

Courrier des Sports
HOCKEY SUS GLA0E

Ce soir jeudi à 10 heures, se disputera ai
Palais de Glace,, un. match de Hockey entr
les deux premières équipes du Sporting-Clul
de Lyon qui, à en juger, par leur forme ac
tu.elle, nous, donneront un match des plus in
téressants et qui nous permettra de juger di
là valeur de l'équipe devant se rencontrer ave<
l'équipe du Prince ice Hockey-Club samedi.

Voici la composition 'des équipes qui se
rencontreront ce soir :

Equipe A {maillot blanc), Avants : Auberl
(cap,), Serol, Kimmerling; arrières : Walde
mann, Comte ; gardien de but ; Knœri di Far-
nèse.

Equipe B (maillot .blanc, ôcharpe bleue),
Avants: Chaboud (cap.), À. Bellon, îfigtionl
arrières : Gros, ù. Lelimann ; gardien de but:
Slockammer.

Pour la soirée do gala de samedi 10 janvier,
on peut se procurer des cartes-à Bodo«'a, 43,
rue Puits-G.iUol, ou au Palais de Glace,

SBGSÉTÉ m TIR DE LYON

Dimanche'17 janvier, le si and sera ouvert
de 8 heures du malin à la nuit.

Première séance de l'école de tir réservée
aux jeunes gens Français nés dans les années
1883-84-85-SS-87.

Cette séance aura lieu au fusil Lebei, tir ré-
duit i\ 25 mètres (système Jouvet), ainsi que
les deux autres séances des m et 31 iaavi^r;
après ces trois séances il ne sera plus reçu
d'inscriptions.

Le premier exercice sera précédé d'une
théorie sur le pointage qui sera faite par des
instructeurs' militaires^

Le même jour, les exercices de tir des So-
ciétés de gymnastique, ainsi que le tir aux
cartons et le Concours au revolver libre agi-
ront lieu dans les conditions habituelles.

RAGUENflU ET BOUGHSRD fl LYOH
Une bonne nouvelle pour les sportnien lyon-

nais!!!
Raguenau, de la Société athlétique de Mont-

rouge, recordman français de l'heure avec 17
kilomètres 3/o vainqueur dimanche du prix
Lemonier, et son camarade du Club Bou-
Jhard., rccwdinan amateur de la demi-heure
3t des 10 kilomètres, le troisième dé nos cou-
reurs français après Raguenau et de Fleurac,
Tiendront dimanche à Lyon disputer le Chal-
-e?pô -Ayoaguer à tous nos «racles régionaux.

Voua qui va combler d'aise tous nos sport-
iien et nous donner une ligne sur la valeur
le nos ceureurs comparés aux champions pa-
'îsiens. *

Comme on le voit, Lyon Olympique ne né-
glige rien pour assurer le succès de la grande
ete sportive qui aura-lieu dimanche prochain
sur son terrain, 210, route d'Heyrieu, et qui,
ratre le cross country interclub et interna-
iqnal qui va 'mettre aux prises, sur 12 kilo-
netres, plus de 100 coureurs venus de tous
es points de la France ; le -public pourra as-
îster à deux matchs de footbal, l'un de rugby
ntre Cercle Sportif Grenoblois et Lyon Olym-
uquo ; l'autre l'Association entre le Sporting
Uub de Marseille.
Des cartes à prix réduits sont en vente au

,y on Sport,, '34, rue ïupin (à l'entresol) au
lèse, brasserie des Archers, 93, rue Hôtel-de-
;il.ll. et auprès des membres de la commis-
ion des courses à pied du L. O.

STADE' FRANÇAIS EBKTRE FOOTBALL-GLUS

La compagnie P.-L.-M. étant revenue à. de
^leiïrs^ôotimrfits envers nos sociétés
tnletiques, il serait maintenant presque cer-
un que le F. C. L. dût aller dimanche pro-
iain matcher contre le Stade Français sur lo
srrain du parc de St-Gloud.
Apres les matchs avec les représentants du
avre, do Bordeaux, de Toulouse, et les équi-
3S anglaises, il sera intéressant- de voir com-
lent se comporteront nos Vaillants chaîn-
ions du Sud-ESt, qui, l'an dernier à pareille
raque, remportèrent de justesse une victoire
es méritée sur leurs adversaires de diman-
îe prochain,

1 Jean PîoSh.
 •- —***-

TRIBÏÏIE POLITIQUE
P. N. A, — Hier soir a eu lieu, au café Orsat,

reunion habituelle bi-hebdomadaire du
JN. A., sous la présidence du camarade

jyboz, vice-présidoht du groupe.
Le camarade Mayet a tenu, pendant un
m moment, ses auditeurs sous le charme de
parole et a fait une conférence très bien

'çumentee sur « i'Kvolution du parti socia-
le depuis 1890 jusqu'à nos jours »
Apres la discussion des différentes questions
o^re^jour, la sr-icea été levée -aux

ve la République ho. te et libérale ! ».
 _—^ .—,

ommunicationset Avis Divers
.'Avenir. — La Chambre syndicale des ear-
iis limonadiers, restaurateurs et parties li-
laires du Rhône, réunie en assemblée p-énè-
elo 14 janvier 1904 au café Neyras, rue '
inte-Catherme, 17, a constitué ains son '
reau pour l'année 1904 : ! <
'résident, H.- Gruffat;' vice-présidents. E I <
antre, L. Luissonnier; secrétaire général I
Perrin ; secrétaire adjoint, A. Poirier ; "tiv- •
•1er gênerai, J. Panne',; trésorier adjoint :!
rontaine; commissaii-e^.I.e B^i-ve* • \ n*' :

ille™icr
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' A-1Uûœ,I^e^'t,'joaHn y i g

Jne miét'e faite poui; la caisse de secours a i
)duit ia somme de 1Q francs versée au tré- '
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3ilON!CÂT10^S OUIRIÈBES l
Cambra syncllealo ties orn>)ioyés ei ou- i P
ses _similairos de la Compagnie génép.-i- c
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- ~, Le .Consei! de la oliambn Aîmcaie des employés et ouvriers similaire a
îaoompagnie générale de navigation înVil q
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— BOURSE DE LONDRES
 V. Londres, 13 janviei

CoiwoKdéS.'.Vi. 87' S/4 Rio-Tinto...... 50
Italien loi" 3/4 De Béera 20 ',
Extérieure 85 3/4 -Goldfields 6 .
Turc Unifié .. . 86 1/4 East Haiid...., 6
Banque Ottom. 13 1/2 Ghartered S 3
Suez...,,..,.. 159- 1/2 • ;:..ï;w

LÈS ÉVÉNEMENTS DE PANAMA ^
Washington, 13 janvier. — Le conti

amiral Goghlan télégraphie de Colon d
informations de Garthagène annonça
qu'un croiseur est sur le point de tran

I porter des troupes au golfe Darien..

L'INSURRECTION MACÉDONIENNE 1
Salonique, 13 janvier. — Le colon

Signorelli, attaclié militaire à l'àmbassac
d'Italie à Constantinople, et le lieutenant
colonel Fairholme, attaché militaire
l'ambassade de la Grande-Bretagne
Vienne, sont désignés comme adjoints a
général Italien de Giorgis, nouveau con
mandant en chef de la gendarmerie e
Macédoine. •

Paris, 13 janvier. — Le nouvea-
groupe de là gauche radicale-socialiste
après sa constitution, a chargé l'un de.se
membres, M. Maitjan, d'aller en "faire par
officiellement au groupe radical-socialiste
M. Maujan a déclaré que si un ' certaii
nombre de ses collègues et lui avalen
cru devoir se séparer de ce groupe, c'es
parce qu'ils avaient constaté'-. chez quel
ques-uns de ses membres, une tendanci
hostile au cal) 'net et à la politique suivit
par le cabinet. Il a ajouté que cette hos
Milité avait, paru s'accentuer à l'occa-
sion de l'élection du bureau de la Chambre

. - M. Maujan -s'est retiré après cette com-
munication. A peine était-il de retour à h
gauche radicale socialiste que M. Michel,
député des Bouches-du-Rhône,venait l'aire
savoir à ce groupe qu'il avait reçu man
dat du groupe radical-socialiste de décla-
rer que les membres de ce dernier regret-
taient la coiii'uâion qui'-anrcnà l'échec de
MM. Jaurès et Pubirq', M..Michel demanda
à ses collègues de revenir sur leur démis-
sion- - - ....
- M. Bienvenu-Martin, président du nou-
veau groupe, lut a répondu qu'il ne pou-
vait que prendre acte de sa démarche, les
députés epui s'étaient retirés du groupe
radical socialiste ayant déjà décidé de
constituer un nouveau groupe.

Paris, 13 janvier. —- L'es bureaux des
trois groupes républicains du Sénat se
sont réunis cette après-midi, sous la pré-
sidence de M. Lourties, président de l'U-
nion républicaine. .

Après discussion, l'assemblée a décidé
de ne pas mettre en délibération le choix
des candidats à la questure.

At'TT ——7_—vû^S"»- -r— ;

Assassinat à Toulon
Toulon 13 janvier. — Dans un faubour0-

du Pont du Las, un soldat du 8e colonial,
Mari us Chrétien, a tué la . femme de son
chef, le lieutenant Trouilh.

La victime est la fille d'un ancien méde-
cin  principal de la marine, le docteur
Dubois. Elle était mariée depuis trois
mois seulement. L'ordonnance assassin
s était épris de la femme de son lieutenant
qui s'en étant aperçu le matin môme
l'avait congédié.

Profitant de l'absence de son chef, Ma-
rius Chrétien retourna chez Mme- Trouilh
se jeta sur elle, la terrassa, puis, après
une lutte épouvantable, la précipita par
la fenêtre du premier étage et prit la fuite.
Mme Trouilh fut tuée sur lecoup. :

L'assassin a été arrêté quelques instants
après près" de la cas.erne. La foule, mise
au courant de ce qui venait dé se passer
sssaya de lyncher l'assassin que la policé
sut toutes les peines du monde à nroléger

Interrogé par le commissaire de police'
. assassin a fait preuve d'un cynisme ré-
voltant et a déclaré qme ce n'était pas lui
lui avait tué Mme Trouilh.

_ Les formalités accomplies, MariusChré-
,ien a ete remis ce soir aux autorités ma-
•îtimes, qui poursuivent l'enquête.

Ce drame a causé à Toulon une pro-
onde émotion. F

.E CONFLIT raLÏÏrïÎAIS
Port-Arthur, 13 janvier. — Le S'énéral

ommandant l'Etat-Major estime que la
;uerre n'éclatera pas, néanmoins, il ne
ache pas qu on fait tous les préparatifs"
.ans l'éventualité où elle éclaterait.
r Un régiment, russe se trouve au Lao-
. uang, prêt a partir pour le Ya-Lou.
On acheimnè de nombreux approvi-

lonnemen s sur lo Lao-Yuang, pour les
coupes qui auraient éventuellement à se
orter sur les bords du Ya-Lou.

Paris, I a(janvier. - On dément Ici Fln-
jrmation des journaux étrangers suivant
«que sl'Angleterre, et la France ont re-
lis q u:i commun accord, à Tokio et à
t-Pétersbourg, une note amicale présen-
tât des suggestions pacifiques. Les deux
juverneineiits se sont concertés simple-
lent pour agir auprès de la Russie et du
ipon.

Po*ifeSaï«i 13 janvier — Le croiseur
ISSÔ Dimitri-Donshofel sept torpilleurs
isses.sout arrivés _à la Canôc. Lo croiseur ,
immédiatement pénétré dans le canal :
3s torpilleurs suivront à l'arrivée du -
ste de i escadre qui est attendu inces- '
mment.

Washington, !3.jànvièr. —M- Hav et
 J

tainfetre de Chine ont échangé' aujour- i
nu les ratifications du traite? commer- 1
il conciu entre les Etats-Unis et la 1
une. . i

Puî't-Sssd, B3 janvier. — Le croiseur i
loiiiiis ,-'i.sit-ga, un des deux navires- 1
uetes par le Japon à la République Ar- :A
iiUiie est arrive ici, en route'pour l'Ex- . ï
'iiic-Oj'ieui..' • I

.- ), 1.3 janvier; — A la légation" c
onaise, on ne paraît pas croire à la fi:iT0-,. f
Loutefoiâ, lo refus de la Russie do re- i
liiaîti'o au Japon lo droit do partioi-

f au règlement de la question Mand- r'
Junomio,eonsntue toujours la riierro E
-clioppemoiit au dénouement paciâ- %
Q de la crise. |

Tokio, 13 janvier. — La réponse du
ion a été remise cet après-midi, au -
ronde Boson.. Les négociations se *:

Brswvroût sans qu'aucun laps de' a

—T—n—" " ï -rw»iiiiiiHTnMiiiiiiiii.u,-w-?°-—"n— '-riiinp^Mw

,.}: temps déterminé soit fixé à l'envoi
la réponse de la Russie,,

ié : ;—*&——
 :

I
r.. Extraits des journaux qui paraîtrons

'v;- ..^.:;:.:: ce matin â Paris.

Paris, 3 heures du matin.
La République Française:
Le Groupe radical-socialiste est cou]

en deux. Le bloc est scié en trois. On tro
vera le moyen de recoller les morceau
mais on aura de la peine à faire croi

'"'-: que c'est aussi solide.
i Nous savons maintenant que cette m
; jorité n'est pas sincère, qu'elle est m
. ' factice représentation de la volonté n
• tionale, enfin qu'elle ne tient que par 1'

L nergiede quelques-uns qui s'imposent
lajfaiblesse des autres.

Le Gaulois. — M. Desmoulins, à propi
de l'echéc de M. Jaurès à" la vice-preg
dence de la Chambre : - -

Le désarroi qui suivit l'élection de J
. Gerville-Réache est un symptôme qr.

. 1 opposition a le devoir de ne pasnégl
 ger.

Tous ses efforts doivent tendre vers c
but unique, dislocation de la coalition m:
nisterielle.

Il y a dans cette campagne des fren:
bleurs qu'il faut rassurer, des hésitant
qu il faut attirer et des ambitieux -san
conviction que l'on aura dans la main de
qu on leur démontrera, que le ministèr
est sérieusement menacé..

FIM DE NOS DÉPÊCHES DE HUIT

FOIBES ET MARCHES
Lé Boù-a'Olnat. — On a cpté : Beurre iM

à OÇ. Œufs 1.40 à 1.50 la douzaine.
j fromage de vache 1,00 la douz. ; fromage de

chèvre 1.80 la douz. -
- Petits poulets 2.25 à 2.50 la pièce. Volailles
grasses 3.S0 à 4.00 la pièce.

Paille de litière 0.00 à 0 00 les 100 kfloff
Foiu de pays 6.50 à 0.00. lés 100 kil

Capins vivants, 0,50, dépouillés oOro.Viandes
v 1/^Sfe ' bœut 0J5' veau °- 80» mouton 1.00le 1/2 kuogï,

Souoieu-sn-Jarrest. — Beurre 1.15 à 1 251e
1/2 k. —, Œufs l.-CO à 1.75 la douz.— Fromage
de chèvres 0,55 à 0.65 le 1/2 k. — Fromage de
yachesO.30àO.351e-l/2k. - Poules et pou.
lete.1.75 a 3.00 pièce. Lapins vivants O.m le
1/2 k.. lapins dépouillés o. 80 le 1/2 k — Pi-
geons 1.70 la paire.

Pommes de terre Early 5.25 à 6.00. fr les
«

0
m

k
-,- ?i?,2^'50' sei^ 15'0J. avoine 13.5o1la, 00 les 100 kilos. - '

Paille de seigle 6.00, de froment 4,75, foin
6.2o, luzerne 5.50 les 100 kilos.
Tins de pays de 00 à 75 fr. la pièce de 220 li-

Amplepuls. — Beurre 1.05 à 0.00 le demi-
fMëFA LœAsM° a û -00 ]a douzaine ; vo-: laille. 2.50 à 3.00 pièce ; oies et canards l.Ôo le
kilogr. ; lapins 1.00 le kilogr, ; lièvre 6 à 7fi\

; pièce • veaux 1 fr. le kilogr. ; pommes de
terre 5 à 0 fr. les 100 kilos. ' .

GoaMeF %s Spectacles
Csslno-Kursaal.— Une des scènes comiques

de la,-revue C'est ,chic, laquelle en compte
tant c'est celle des' Cadrans électriques qui
s.oostment A marquer des heures fantastiques
le public, mis en joie parla faconde ' des ar-
tistes chargés de cette scène, leur fait un vô-
i-î. »Ie succès. Une scène des mieux venues de
c est chic, c est également celle du pont de la
Boucle ou le Looping audacieux qu'est Albens
double chaque soir la boucle de succès La
joyeuse musique de cette folle équipée sera
jouée samedi au cours du bal qui suivra le
spectacle. Le tout Lyon assistera à cette fête
chorégraphique. - 

Conpert do l'Horiogo. - L'affluence du pu-
blic dans la coquette salle du cours Lafavé te
s'explique par la qualité essentielle de Pou-

ïSèfeÛiL^ d'êtl'° Une revue d'un
La scène des canuts devant le pont de la

Boucle dende les plus moroses, et les gones
w

C
S'„

Gér
n
ld el ^afa- e sont fêtés cfaqul

soir, Les nouvelles scènes sont très goûtées et
complètent d'une heureuse façon uneT revue
spirnuelle et suivie que ses interprètes mè-
nent joyeusement vers la centième

Bureau de location tous les iours, de 10 heu-
res à 6 heures, à l'Horloge.

Cirque Suédois (cirque Rancy, avenue de
ut ^'i"Ie,GS s?u ', a huit heures et demie, poul-
es dehuts de toute la troupe, soirée de gala

Le programme équestre osl sensationnel.^ M."
Schumann présentera ses étalons noirs, dres-

P^hSSSra Pa ' groupes de douze. Domino,le cheval commis-voyageur, etc. La chasse au
îerf, splencide production. ekéeutée par douze
noncfe

8 scotlandais les Plispeiits chevaux du

La partie attractionnelle et acrobatique est
nerveilleusement assurée par les quatorze
rcherkesses du Caucase, Doudakoff, ^éÔdore
a grande écuyère russe Madigam, le iockev
ti'sse ttnfflS

eS^ tandem saâeur, la 'troupe
usse btotanoff dans ses danses nationales
»irardi, Armandus, Cerra, Ricardo, les clowns
ncomparables, Olschansky, le désopilant Au-
,UoLLj.GtC^, ÛIC,

riiâiiii siiiiïi
Premier arrondissement. — Bérasser Tu-

IA'. ?°,nc,i,?rg'f1' 73 aas»', ruo St-Gôme, 9,1. 7h.
letral Bte, veuve_.Metori, rentière, 68 ans,
ie des Capucins, 12, f, 1 h. '

Deuxième arro r:dissement.—T)^yM\x\Q Fran -
)is, ancien magistrat, 68 ans, rue Vaubecour,
i'n,î" ia iTr, H011?!' L°uis-Antoine, cordon-
r.n'iiB"f? ,'P'»*4<%- We Marzolllî, née i
?w,e LaPP. ménagère, 61 ans, H.-D., f. 1 h. I

 UesbrollesJne, couturière, 20 ans, H.-D.,
midi. — Grégoire J., 18 mois, charité,- f. 3 h. i
Troisième arrondissement. — Vve Galletto '
;e lhérese Ottino, épicière, 49 ans. rue Paul- I
3rt, 212, f 9 h. — Martinazzo Charles-Joseph, i
iintre en bâtiment, 46 ans, avenue de Saxe
2, I. 1 h. — Epouse Narbeau, née Louise
lollot, couturière, 38 ans, rue Villeroi, 27 c
o h. — Colombat Frédéric, s. p., 74 ans, rué I
igueschn, 205, f . u h. -' Varichon Luuis ï
niois, grande rue Guillotière, 137 f midi'

mille, 2
a

f.' 2
cf

i
mionneur

' 36 ans, rue Grande- s

Quatrième arrondissement. — Billiet Vin- I
nt employé, 42 ans, hôpital Croix-Rousse I
10 h. - Bouvier Antoinette, domestique, 7Ï h
s, passage de l'Igre. 5, f. il h. - Boissét ~
mnnaue, tisseur, le ans, rue d'Austerlitz. E

Cinquième arrondissement. — Epouse Le- |
\, née LI n a Dubois, sans profession, 47 ans,
3 des Docks, 3, f 3 li. -Épouse Mian. née -
Oahoth Bonchard, sans profession, 66 ans, 1
amin des Grenouilles, 14, f, lo h. — Turi-
g, Jean, manœuvre, 63 ans, Antiquaille, f. I

dixième arrondissement. —Vidal Joseph, -
îs profession 79 ans, rue Cuvier, 4, f. il1 h f
Mercier Paul Marius, sans profession. 15 U
s, rue Ganbaldi, 132, f. i h.- Epouse V^itt- n<
un, née Marie Michaud, sans profession, 45
s, rue de Seize."»- i, 3 k ' J^ ja

I I •ill^l-gisl g t g
§ o £ ffss s« «n « * a og S ^ w £  m- CQ °.o *•> s a,

lpiTTrTTiTîTIIJli
Igfifrs 4 V1 6 "iii s»«

!
 • S

14Bobin. .'.'..'. •
.Lain. •....'..',', ' '

Ï6S( , |ï ijl 1 ïî
:
 Î6J"7 15 5Î 37 18 ÏÔ29Î

Ballots posés
9 0rgan 2 1 ... i .i »..

ilfe ! ! :
 4

 ! .• -**mû m»
1*1- .3 2 .Il ~l\~2 1 26 02 45 15 "TRAS
Ballots conditionnes depuis le 1" du mois 1670
Ballots pesés depuis le 1" du mois...... 162»

SPEGlÏGLESlTOTGEm
r»RAND-THÉATRE. - Ce soir, â 8 heures, '

Se de
r
S.°

Pera
"°

0miqUe en
 *

 actes
' mu8^

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. - Ce soir, à 8

médfe^mile^gter:
0
 g *

 Gib
°V^

 C0
*

I^EAU-THÉATRÊTlce soir, à 8 h. IA

do Messa"or"
e
'
 opereUo en 3 actes > musique

^ Dimanclies'et fêtes, matinée à 2 heures. .

fî
A
S^ S7AL' ~T,0US los soirs,à 8h.l/2,

rif M vKfï'ïf
 rcvile locale en 10 tableauxne M. E.-P. Lafargue. '

«JORLOGE. - Tous les soirs, à 8 heures;
O l'oupoule a l'Horloge, revue locale en
pactes et. 8 tableaux, de MM. Ch. Quinel et
Henri MoreaU. Scènes nouvelles.

Dimanches et fêtes, matinée â 2 heures.

piRQUE SUÉDOIS (salle du cirque Rancv) —
h fous les soirs, à 8 h. 1(2, spectacle varié.

n/el '3
e
heures!

man m
™

 fériés
> '$$

R
R

To,?, W 1^ D?KOGK (cours du Midi). -
r «&ÎS ^°-

lrS
' a v8 h '' speetacle varié,

née à f heures
 S

 ^°
UrS fériés

*
 mati

'

KIOSQUE DE BELLECOUR.- Tous les jours,
"Vi •:îiheures a 4 heures, musique militaire

Voici le programme :
1. Les Petits Farceurs, Delmas.- 2. Sigurd,

ouverture, Reyer. - 3. Ségovia, Topy. - 4
Lakme, Dehbes. — 5. Chœur à quatre voix,
Kltz. *

Exécuté par la musique du 158- d'infanterie
sous la direction de M. Laborde.

 u
"

ud,u(
'
rie

»

rOLIES-BERGÈRE. - Le jeudi, à 8 h., pati-
f nage avec orchestre. Tous ies soirs! à t
heure, patinage, professeur Marius.

fALAIS DE GLACE. - Ouvert le matin, le
,A^nd},^ lô, dimanche seulement, de 9 h 1/2

? £ -n* t'ii iT^-midi., tous les jours, ris
l h.1/2 à 6 h. 1/2 ; le soir, de 8 h. 1/3 à U h. 1/2.

T^rV^J5111™01- DU PASSAGE DI-;
I L'ARGUE. - Tous les soirs, Le Tour du
Monde en 80 jours, parodie.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

GUIGNOL DU GYMNASE, 30, quai SainlTn"
13 tome.— Tous les soirs :Cendrillon. niées
îouveUo. ' y °

:a£udùi et dimanches, a « heures, matinée de
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COURS PE LY0H
Du 13 Janvier 1904

CLOTURE A TERME
 485 •/. "97 45 Banque Ottomane..... 590..
gsraftne 4 •/. Ext 87 65. Nord Espagne........ «g.-*
Italien.........,; ... 'S.aragosse 3J* ..
Turc .unifié....  87 90 Rio.... .1259 ..
Crédit lyonnais 1141 .. lîriansk 38J ..
jiétrojidlitain. .'..'...:. 509 . . Tbomson-Houston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

Su de Lyon MO., tyon fusion ancienne. . 449..
fcféries de Firminy .. „ . . - - . ™**ft-  '*?°. ••
Aciéries de la Marine Rhéne-Loire 4 0/0. . . . &»4 .-..
Aciéries de St-Elicnnc Andalous 1™ . . . . .
Forges Alais 150 .. Autriche 1" hypoth .. .
Comnacntry-Fourchambt • — 10' — • "•;• i±
Constructions françaises ...... Lombardes anciennes . 319 75
Creusot — nouvelles.. 324 25
Franche-Comté 300.. — — 4 0/0
Franco-Russes...,,,.. '... ... Nord Espagne 1"
Hcrme, 121 .. ^- 2*.... .... .-
Part Kama.. ,,,...... 900 ... — 3».... 33C ..
Petite Kama. .'........ 81 .. Asturies 1" 340 50
Blanzy ....,.- 125.5 . ,' Saragose 1" 388 50
Bérestow ...,,..452... — 3- .......... 381 ..
Loire 235.. Ville de Lyon 102 50
Montrambert . . ,7 905.. Ville de Taris 71 409..
Pértunièrc 475.. . de .98 417..
Rive-de-fiier 29 75 Communales 79 4SI..
St-Eiiemie 4:19 .. Foncières 79 ......... 507,,
Trifail 418.. Communales 80 .. .... 503..
C* Gén. de Navigation . 384 .. Foncières 83.. ..... . •
Banque privée 431..' — 85 .-. 475.'.
Tramw. d'Angers .- Communales 91 402,.

'— de Brest Foncières 95 480 .,
— de Limoge». . . ... .. Communales- al 'S^'Ai
— de Neuville Tramway de Lyon 4 0/0 307 25
— de Lyon .,. .. - 3 1/2. 299 .,
ft. Ouest-Èlectr... ... .. .Traction ... ..
— Oran. ........ Blanzy

Voie étroite (St-Ellenne) 382 .. Loire nouv . ..
Peux-Passages 5îi5 .. Gaz de. Lyon ...,„., . 304 .,
firand-rBazar ........ . 630.. Eaux, éclairage.'...,.. 497..
Cordelière Jonage 4 0/0.... 497 50
Clace (C" Générale) Russe Mérid 330..
Phonographes Trifail 508 ..
Maques Lumière 420.. Barcelone Dir 259..
Anciens Etabli.ss. Rivât Cacérès..... 137 50
Usines du Rhône ., .. Cegovie 323 50

COUBS DE PARIS
Du 13 Janvier 1904v

B.:.l,l..t» ** Pfemler Dernier
SoTÛ™ TERME cours co.»

97 45 SI •/, français 97 50 97-45
. . C3 1/2 •/• français .

108 30 IVien 5 •/»' • 1°2 25 102 3o
86 87 Espagne 4 •/, Extérieure 86 77 86 60
62 75 Portugais nouveau ' 62 70 62 60

• 82 80R».-.-« 3-A 1891.... .'..,: '.. 82 90 '.. ..
87 SOTurc unifié......' 87 85 87 72

..Turc !•/• t
80 10 Argcnlin Reacision 80 27 80 20

- 77 20 Brésil 4 y...... 77 30 77 20
74 10 Serbe 4 /. : 74 20 74 15
... .. Banque de France

 Crédit Foncier .. 680 .. ... ;,
 Comptoir Nation.'.! d'Escompte ,

114. .. Crédit Lyonnais 1138 ..113S ..
 Banque de Paris 1112 .. ,..-. ..

590 . . Banque Ottomane ; 590 . , 5*9 . ,
,, ,. Banque Autrichienne...... 492

 Paris Lyon ........... 1405 ,,.
... .. Autrichiens , ... . .
.... Lombards ; . •»•

Wi . Saragosse ; 313 .. 313,.
18(5 '. Nord Espagne . . ; 185 ... 185
682 ., Thôrason-Houslon 6S2 .. 686 ..
.. . Forces Motrices du Rhône 45.0 . ;

509 .. Métropolitain 508.. 509..
540 .. Dynamite C" 538., 539,.
316 ". . Rfiai.sk '. 322.. 326..

1720 .. Sozuovvice '.........'.. 1712 .-. 1714 ..
/OIS .. Suez .....'..; 4017 .; 4020 ..
1253 .. Rio Tinlo.... ;.....; 1262 ...1-260 ..

87 15 Consolidés .4 Londres....,, j 87 7/8 .87 3/4

APRÈS BOURSE
'àf '/. 97 45 [De Beers. 514 . . I Gotdfiélds 162 .."'
Tliareis . 124.. | Chartercd 58 50 | EastRand 171 50

CHANGÉS SUR PARIS
Londres- L 25 17 1/2 Bruxelles 100 16:1/4'
Madrid P 36 62...  RomoL. ..... 100 011/4
Barcelonne P... 37 .. ... St-Péter.'R...,. 37 40 ./,
Lisbone R 644 New-York D .. . 521 .. 1/4
Vionne.FI 95 27... Amsterd. FI, ... 47 87 1/2
Berlin Rm..,.i 8125... Constant. Lt . ... 22 72 1/2
Hongkong 2 20... Singapore 2 22...
Shanghaï 3 07... Bombay ) . fi-
Japou 2 55... Calcutta..... j a:"'"., I

i PITIES D'OR - -
De Beers ordin . , 512 50
French Band..., .. ..
Rdbinson Gold... 247 50
nobinson Rarid.. .. ..
Chartered 58 25
Co-ftsol. GQldflelds 161 50
Lànglaag;. 'Estât. 92 50
Randfont. -Estât. 65 75
Sheba ;'.. 19 75
Simnier. ......... 40 ..
man ^«™«., il mil III"1"1"

Paris, 13 janvier,
Ferreira 510 ..
East Uand....... 171 ...
Kleinfohtcin . ; .-.
Grfdenh. Estate. 155 ..
Transwal 10150
Bechuanaland . ..
Mozambique,.,,. 35 75
Durban
Lancaster ; . 60 50
Rand Minea 242 50

BULLETIN FINANCIER
LYO H

-Lyon, 13 janvier.
Kotrd tendance était -"-tonûsurs aussi mau-

vaise, les. notes générales éiSent plutôt bon-
nes. Cependant, depuis plusieurs jours, nous
avons eu raison.

Le 3 0/0 a ouvert & 97,45 pour toucher 97,50
et clore A 97.1-5. On va parler de l'impôt sur
le revenu et nul doute que, Bien appliqué, 11
ne donne des résultais, comme dansles autres
pays.

itien en Italien.
.L'Extérieure, d'abord soutenue, a été très

offerte, en clôture. (86,85, 86,825, 86,85, 86,875,
86,85, 86 90, 86,875, 86,85, 86,80, 86,65 dernier
cours). Nous la vendrions.

Les valeurs à turban, moins bonnes qu'hier,
ont été calmes. Le Turc 4 0/0 unifié de 88 à
87.90, la Banque Ottomane, de 590.50 à 590..

Nous en achèterions.
Le Crédit Lyonnais a fait 1139 et 1141.
Nous le vendrions.
Le Métropolitain a coté 508.50 et 509.
Avec 13 francs de dividende, ce cours est

idiot.
(Nos lecteurs nous excuseront, idiot est le

terme employé par un célèbre financier, qui
s'intéresse à la valeur).

Sur le change â: 37, les chemins espagnols
ont été lourds, le Nord Espagne, de 185.50 à
185, le Saragosse à 313.

La Briansk, sans motif connu, a débuté à
316 pour finir à 325.

Le cuivre a fini à Londres à livres 58.0, à
New-York inchangé, (Havas a donné à la

. place les cotes de Madrid, personne n'y a rien
compris) sur la parité .de 1255 francs, le Rio-
Tlnto a ouvert a 1257 pour toucher 1261 et
clore à 1259.

(1257, 1259, 1258, 1259, 1260, 1261, 1259, 1257.50
et 1259 dernier cours).

Nous le rendrions. ' .
Notre ncie personnelle nous indique sur

toute la cote là hausse tout à fait impossi-
ble.

Comptant. — Fonds d'Etat : Chine 4 0j0
1895 98.80, Unifiée 105.15,ltalie 102, Russie 1869
98.80, 1880 99.05, 1879 99, 1890 99.15, Consolidé
99.75, 1901 99.75, 1894 98.90, 1896 83. "

Actions. — Société foncière 320.50, Société
Lyonnaise 601, Bons Panama .130, Mines d'or
86, Banque Nationale 412, Chaléassière 675,
Const. Russie 137, Electro 850, Hochet 1320,
Algérie 112, Bron 78,Berg0ugnan 895,Germaîn
350, Georges (il n'y aura pas de solde de divi-
dende probablement), Boyer 88, Eaux 1800,
Produits Mais 635, Impériale 67o, Chardonnet
1165, 1170, Givet 418, 419, 418 parts 129.50.

Obligations. — Autriche 4- OiO 522, Chemins
russes 498, Clermont-Ferrand .480, Drôme.415,
Ouest 222, Valence.50[0 400, Marine 505, Cuivre.
276, Bérestow 498, Foncière 443,75, Navigation,"
501,50, Portugaises 1" rang 482,

En Banque. — Le rendement des mines -
d'or s'élève, en décembre, à 286.000 onces, en
augmentation, nul doute qu'avec l'augmenta-
tion de la main-d'œuvre, 1904 ne verra les an-
ciens rendements. Nous conseillons donc tou-
jours l'achat des mines à rendenient.

Mines meilleures. — De Beers 513, East-
Rand 172, Goldfields 163,Band-Mines 243, May
104, Transwaal 103, Goerz 71,50.

Actions. — Pottendorfl 506, Sels 512, Borax
541, Préfé. 266, St-Etienne. 163, Montolien . 265,
Comp. Elect. Loire 481, Electrodes 373, Glace
38, Eden 105, Négociants 82,59, Syndicat
1187,50, Cercle Vichy 365., Cycles 47,50, Ana-
saha 95.

Obligations. — Pottendorff 466, Bons Astu-i
ries 105, Vienne. 424, Odessa 270, Noblesse ;260,
Hongrois 99,60, Varsovie 269, Chemins Locaux
421,50, Vlllard 469, Clermorrt 502, Pont-Lignon-
467,50, Bons 1889 6,75, Gommunay 275; Forces
Auvergne 476.

TBEBLA. ;

P. S. — Le chroniqueur Trebla répondra à
toutes les demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la xéjio.nsfi.

iPÂRfS
Parts, 13 janvier.

Le démenti donné aux mauvaises nouvelles
répandues hier se fait sentir sur le début, qui
est meilleur.

. On réactionne bientôt et le marché reste
très indécis,* malgré les avis plus satisfaisant s
de la place anglaise.

Plus tard, on se raffermit' un peu, les affai-
res restent in.actives ; en dernier lieu le bruit
court que la flotte russe aurait quitté Port- j
Arthur.

Nouvelles , offres, clôture lourde ; fonds ;

d'Etat irréguliers ; Extérieure, Turc affaiblis ;
Russes plutôt soutenus...

Chemins français calmes; lourdeur des Che^
mins espagnols; Sociétés de transport calmes,
Thomson très ferme ; bonne reprise de l'a
Briansk.

Sosnowice offerte, le Rio-Tinto accuse tou-
jours de bonnes dispositions et finit assez
ferme : les Aurifères toujours agitées, termi-
nent lourdes.

INFORMATIONS FiMOlËBES
Chemins Andalous

Recettes du 24 au 31 déc. 1903. , 466.649 •
- 1902 . . . 464.804 » \

Augmentation en 1903. . 1-845' » \

Depuis le 1" janv, 1903 .V. . , .'. . .~W:>ÎWJéW
s
» '

— .1902. ...J... 22.001.445 .»':

Diminution en. 1903..:.....'  588.495""^

Compagnla Internationale des Wagons-LSÎ»
et dos Grands Express Européens

(SOCIÉTÉ AÎTONYta!)-
 (

.

.Etat comparatif des recettes nette»  -*
des voitures  •; •

1902 " 1903 '.

Du 1" janv. au 20 déc. 13.106.275 14.164.46*"
Du 21 au 31 déc  469,695. 511M%

13.575.970 14.678.87?
Augmentation en 1903 "

__
^T^Ïo^l907~?~r_";

Statistique des nitrates
Les exportations totales' de nitrate de souda

en Europe pendant le mois de décembre der«
nier ont été de 3.616.700 quintaux ; les embaK
quements pour l'Europo au l" janvier i(
1.16(j'.600 quintaux ; lès importations en Euro/pi-
pendant le mois de décembre de 67.790 tonnes
Lrs livraisons en Europe pendant' le mêmt
i^Ris se sont élevées à-52:790 tonnes. Le stoea
visible en Europe au !'• janvier (Stock et floU
tant) est de 654.090 tonnes.

, Le Gérant: GH. LAMBERT.

Imp. WALTENER EI C", 3, rue Stella,— Lyoû
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.;.D13TJXÏEME PARTIE'

£eâ_£mûurs ' du Grand. Lauriot

yn;
r ..„. taurïof perdait beaucoup Se sang
1 «et s'était évanouie '•' -V *'
I?-. 'Justine était accourue avec Charlotte.
| Les deux femmes, aidées par un gàr^
^;çon, le relevèrent et le transportèrent!:
 jusqu'à la boucherie. Nabote était ve-
| nue sur le seuil, aussi vite qu'elle avait
1 pu, en se traînant, en se tenant aux
i meubles et, en " Voyant son Irère en-
,: sanglante, n'avait pu retenir un grand

1
 jerjt/
f "On étendit Lauriot dans le" Ut de l'in-;
IrmêC '•,:' \£\
W Lé petit Pierre, qui était dans la b0U;
IlOffil àÇô.lBpjaen^ n'avait pas j$§|4ù

qu'on l'envoyât chercher le médecin.
Il était parti tout de su'te, et le méde-
cin arriva presque aussitôt.

Il découvrit ia poitrine de Lauriot,
Wlava soigneusement les plaies et cons-
tata deux blessures assez profondes,
l'Une près de l'épaule droite, l'autre .
dans les côtes.

• Cette dernière seulement était dange-
reuse.

Il pansa le boucher, prescrivit des
 médicaments et promit de revenir deux

. ou trois fois par jour.
;, — Le sauverez-vous ? dit Justine.

- —Je n'en sais rien encore, fil le docr
teur, et je ne pourrai guère .me pronon- .

,cer que dans deux ou trois jours...
Les trois femmes vécurent dans une-

anxiété terrible. Lauriot eut une fièvre
accompagnée de délire. Il ne reconnais-
sait personne.

Enfin le docteur crut pouvoir affir-
mer qu'il le sauverait.

Tant qu'avait duré leur incertitude,
Charlotte et Justine avaient oublié tou- '
teë les •causes du ressentiment q'ui lèà'.
séparait. Leur affection a toutes deux
bourle boucher, si différente qu'elle
fût, n'en était pas moins profonde.
Elles ne pensaient plus qu'à ses souf-
Frances et au danger qu'il courait. -

Mais quand le médecin leur eut don-
né la certitude que Lauriot nç mourrait
jpaé de ses blessure^ le.§ ànoienngs. î^jh

mitiés reparurent, non, du fait de Char-
lotte, mais activées par la jalousie re-
naissante de Justine.

C'est qu'en, effet .les plus petites cho-
ses prêtaient à cette jalousie. Au fur et'
à mesure qu'il se rétablissait, Lauriot
semblait oublier complètement sa mè-
re et n'avait d'yeux que pour Charlotte.

" Il était resté dans lé cabinet de De-,
nise.

Celle-ci couchait au premier étage,
. dans la chambre de son frère.

De cette façon, Charlotte pouvait être
auprès du boucher à tous les moments,
puisque l'arrière-boutique seule les sé-
parait.

Souvent là mère l'accueillait avec une
parole dure':

—- Mam'sèlle Charlotte, restez donc"
à' votre comptoir-...- ' -

; «^ 11 n'y a personne, madame Lau-
. riot-.. :.--.

t-i.Il pevt venir quelqu'un.., -. '."
sr On l'entendrait.. a

| #H Allez à votre comptoir, vous dis-^
je! . '•- ' "-"-.,r^--."

Et Charlotte .était obligée "de partir.
Mais, sitôt qùé Jptirieï s'éloignait du

çjievèt de son fils, elle ta rempïaçait.-.-i .
Ou bien c'était Jacques fyî-mèrqè; qui,.
pris d'un besoin de l'avoir, auprès à&
lui, l'appelait d'une voix faible.'

W elle accourait ®&M ïéCwilîà,

la haine de Justine n'avait été aussi ar-
dente.

Chaque fois qu'elle surprenait les re-
gards de Lauriot fixés sur Charlotte :

-^ Il n'en a que pour elle..* Il est
temps que tout ça finisse...-

Elle songea de nouveau à renvoyer la
jeune fille.

Mais elle eut peur que l'émotion que
Lauriot en ressentirait jie rouvrît ses
blessures àj peine fermées et ne lui
fût fatale. ' '

Ellel n'osa.
.—-Après le retour de Charlotte, la

, vieille s'était imaginée que Lauriot fai-
sait tout son possible poUr ne plus se
rencontrer avec la jeune fille, ne plus
là voir et ne plus causer avec elle. .

— S'il pouvait renoncer à elle 1 mur-
nurait Justine.- - .

" De son côté Charlotte, ainsi que nous
lavons dit, ne semblait plus prêter aù-
tmt d'attention à Lauriot.

t —' Peut-être qu'elle ai renoncé à' se
' fiiro épouser !.-.-.,

La vieille se trompait, nous le savons,
Ci elle était trop portée à croire réa-
Mi-ées ses plus chères espérances.

La malaolie de son fils ne lui laissai
aœun doyia,

' *-<|e fne |uis trompée.,. Ils abusaient
; 9.e .^°ï-'-: M §'aimàtept plus que ja-

mas... sànédôMe «nS'y voyaient en
|£^^« &ans. flôut^ au|èi âûe Gha^

lotte ne sera pas défendue plus long-
temps, et que, pour mieux dominer
Jacques et en arriver à ses fins plus
facilement, elle aura consenti à devenir
sa maîtresse...

Et, dans ses réflexions, souvent elle
s'arrêtait, prenait sa tête entre ses deux
mains et la serrait de toutes ses for-
ce.

—! Non, non ! disaitrelle à haute voix,
au risque d'être entendue... j'aimerais
mieux mourir et mourir d'une mort
épouvantable que de voir ce mariage-

- là.,»
Cependant Lauriot se rétablissait peu

à peu.
Déjà il pouvait sortir du lit, se lever,

faire quelques pas hésitants entre Char- .
lotte et Justine' qui, de chaque côté, le
soutenaient, guidaient ses pas avec, des
précautions infinies.

Mais il se recouchait bientôt.
Seulement, le soir, tout le monde se

. rassemblait autour de lui.
Il y avait Justine, Nabote, Charlotte

qui laissait passer, l'heure du train, la
tante Gélibert qui venait de Paris pren-r
dre des nouvelles de Lauriot, le petit
Pieçre, les deux garçons bouchers,
quelquefois des voisines.

On restait là jusqu'à -ce que Lauriot
s'endormit. ' •

ft'étaiejii des soirées bien calmes '»•
Justin,! feignait "à'.oubliej sa haine, ©n

I f
attendant le rétablissement complet da
son fils. ' ; '

On causait de: choses et d'autres. !..
Comme Nabote avait une voix IrôŒj

juste et très douce, il arrivait aussi qar
son frère ou des voisines là priaient d4,
chanter. ; |

—- Mais je ne sais rien-, disait l'infir-
me, en rougissant. . M

— Quelle menteuse ! faisait Laurioî^
, elle sait- justement une vieille! .chansoa

de notre pays. ;::;- ;;f:
— La Rose dxi Morvan ?, '-.•'••iKv
— Oui.
— Mais je ne connais que celle-là' 8f f

je la chante toujours...- ,{}
—* Qu'est-ce que ça fait t disait-osi;

en chœur.  "_Vj
Elle refusait encore un, peu pour sel;

faire prier et puis quand Charlotte sa!
mettait, avec Jacques pour la forcer .; ï-

—- Oh ! disaitelle avec son doux sou-
rire, si tout le monde est contre moi, jrç
ne puis pas faire autrement que de mW
xécuter.., -p'

Alors on chuchotait i '"':;:- i>Tv«
»—Ecoutez ! écoutez ! . ; _

(Â suivre.') '

Demander le Rappel Républicaîsi
dans tous les kiosques et chez tous les \
marchands de journaux?.


